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'NTENDUS HIER ON

ERE COMPTE.

 

IPAS DE GUERRE AVEC LA ROUMANIE

 

MOSCOU, 10.—La Russie ne luttera pas contre la Roumanie
la question de la Bessarabie, a déclaré hier dans un discours
vieff, président du comité exécutif de l’internationale com-
iste.
‘‘Je fais cette déclaration, dit-il, au nom du comité, et je crois

le gouvernement soviet est en accord complet avec cela. En

——

t de tout, nous sommes en accord parfait avec les ouvriers et

paysans russes et nous ne voulons pas verser leur sang.
_

—.
 

 

_e monde à vol d'oiseau
 

RARETE DES RENARDS EN IRLANDE
(Presse Associée) . |

DUBLIN, 10.—Les chasseurs de renards se plaignent de ia rareté

es animaux, laquelle ils attribuent au massacre de ces bêtes pour

peau de la part de personnes non serupul!euses. La chasse aux re-

s amène une bonne somme d'argent dans le pays, et on suggère

le Dail édicte une loi en vue de préserver les renards.

LA POLICE ARRETE LES INTERRUPTEURS
(Presse Associée) . ;

BOSTON, 10.—La police a opéré un coup de main hier soir À Ford

pour réprimer des troubles causé par des interrupteurs de Ber-

d Russell, philosophe et savant anglais, au sujet de remarques qu’il

it faites sur l'armée des Etats-Unis dans la guerre mondiale. M.

ell fut interrempu pendant unc conférence sur la science et la ci-

ation. La police rétablit l’ordre et ne fit pas d’arrestations.

LE DISTRICT DE METTULAH EST INCORPORE
(Presse Associée) ;

JERUSALEM, 10.—Le district qui comprend la colonie juive de

re.

ulah a été formellement incorporé hier dans le territoire de la Pa-

On a arboré le drapeau britannique à Mettulah en présence du guu-

eur Symes, de Samarie, de M. Sinclair, commandant de police an-

du district, et de représentants des autorités françaises du Liban.

La colonie juive du district a consacré un jour en réjouissances.

voit se réaliser son désir de devenir une partie du territoire na-

al juif en Palestine.

ON. P. SMITH
  

CONPARAITRA
A SUITE DES TEMOIGNAGES

DECIDI
pPAPPELER L'ANCIEN TRE-
ORIER PROVINCIAL A REN-

ee
a

(Presse Canadienne)

ORONTO, 10. — L'hon. Peter
th, trésorier d'Ontario dans le
inet Drury, sera cité devant ie

®ité des comptes publics pour

dre témoignage sur ses trans-

ons avec la Home Bank et
Litres firmes, et son compte de

Bue sera examiné. Ces décuy

D
p

lars ont été employés

s ont été prises hier par le cu-
éé des comptes publics de la lé-
Rature a la suite de l'audition
témoignage d'Edwin H. MeMil-

& , ex-comptable de la banque de

wad onto a Stratford,

en

qui déclara
lB MM. Smith avait déposé un
sieurs billets de mille
15 cette banque

ou
dollars

décembre
}'9, quelques semaines après a-
t été nommé trésorier provinet-
Il a été déclaré antérieurement
“omité que des billets de mille

par la
me Bank pour payer des com-
bsions sur les dépôts. Le comité
ida de sommer de comparaître
Jhael McHatie, gérant de la suc-
sale de Stratford, de la banque
‘Toronto, pour donner des dé-
s* concernant le compte

hparaftre M.

th.

;a résolution a leffet de faire
Smith

ité fut adoptée sans voix dis-

news,

ante, et elle demande

devant

de M.

le

aussi
mparution de l'hon. T. W. Mc-

Fv, trésorier
C. H. Sproule,

rier de-
st:

M. McGarry;
assistant trésorier et L.

sous le régime
assistant

C. A.

Tason, qui est marié à la bel-
ÿülie de M. Mathews. La motion
irésentée par M. Sinclair, chet

LU

JARIANNE SEN VA-
4

N frebpall, un autre membra| si aumoins trolsvilles canadlen- ces recommandations .serait l'es- Patent à vouloir vaquer & > BERLIN. 10. a La nouvelle pas le chapeau a la main, deman- | Tous nos vœux de santé, bonheur et prospérité vont à la’

: nes, Toronto, Montréal e awa. cay I’Allemagne ; ; anque monnaie d'or a a der au peupie canadien de nous ; ;
J comité doit siéger encore: La date de ces conférences sera fv clavage ds ene. Stinnez a passé deux semaines. blie. Elle commencera ses opéra peur | famille Miron.

iredf, xée après son arrivée, Suite à la B5ième Col. 1re Suite à la Gidme, col. 3 tions prochainement. Suite à la ième. col. 3 -

al,

comité a aussi entendu des
ignages concernant un chèque
ouze mille cinq cents dollars

@rn mars 1920 sur la firme de
Milivs Jarvis & Co., payable à
~d Victor Young, qui était a-
employé de ia firme Jarvis.

Pémoin était Young lui-même,
déclara que le chèque était
ble à lui-même. Il obtint l'ar-

la banque et le remit à

MURRELL ET TOPPING
ONT ETE PENDUS

LONDON. Ont., 10. Ernest
Sidney Murrell et Clarence Top-
ping, ont été pendus à la prison du
comté de Middiesex à 5 heures 31
ce matin. Lcs deux furent pen-

dus en même temps, et toute vie
prononcée éteinte 7 minutes a-

 

près la chute de la trappe de la
potence. ‘

WILLIAMS SAUVE
LONDON, Ont., 10. — Le shé-

rit Graham, du comté de Midle-
sex, a déclaré officiellement hier
que la sentence de mort imposée

à Jack Williams, bandit de ban-
que de Melbourne, avait été com-
muée en emprisonnement à vie.
Williams fut conduit de sa cellu-
le de mort dans une autre. hors
de portée de l’oreille de Sidney

satisfaction semble être
le sentiment général des
principaux pays de l'Eu-
rope — Aucun commen-
taire officiel n’est encore
fait sur les deux docu-
ments — Tout projet de
conférence future sur le
problèmedes réparations
disparaît.

EN ALLEMAGNE

De la Presse Associée
PARIS, 10— Après une

étude de 24 heures des deux
rapports des experts la commis-
sion des réparations disait

qu'’eile n'avait pas encore de
commentaires à faire. On v pa-
rait content tout de même que
les experts aient pu trouver des

raisons qui autorisent à l'évi-
dence l'attitude actuelle de la
France vis-à-vis de l’Allemagne.

QUATRE POINTS

Tes rapports donnent raison
À la TL'rance sur quatre grands

points: que l’Allemagne favo-
risait l'exportation de ses ca-

La
|

  

pitaux; qu’elle se montrait
prodigue dans son budget;
qu'elle négligeait d'imposer
des taxes convenables; enfin
qu'elle favorisait à l'excès Ja
développement de ses entrepri-
ses nationales, de ses chemins
de fer, de ses industries tout
en criant à la détresse,

PLUS DE CONFERENCE
Les rapports des experts onl

eu ccla de bon qu'ils ont fait
abandonner tout projet de con-
férence d'entente. Les Rela-
tions Etrangères n'indiquent ab-
solument rien qui laisse enten-
dre que Ramsay MacDonald ait
l'intention d’aller s’entendre

avee le premier ministre de
France. C'est la commission
des réparations qui est à 1'évi-
dence à présent. Au Quai d’Or-

say on déclare qu'il n'v aura
certainement pas de rencontre

Len les premiers ministres de
; Grande-Bretagne et de France
(avant les élections fransaises.
| On croit de bonne source que Je
; gouvernement allemand aura a
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Le ‘‘Droit’’ va de l’avant !

Des Oiseaux de, France...
En effet, les réponses multiples ct variées que nous avons re-

ques d'outre-mer sont bien des oiseaux de France qui viennent

ancienne mère-patrie.
Les plus grandes personnalités du monde religieux, militaire,

littéraire, politique et scientifique se sont fait un plaisir de nous
exprimer ce qu’elles pensaient du miracle de la survivance fran-
caise au Canada.

Ce témoignage de nos amis de France est pour nous un motif
de fierté et d’orgueil.

Nos lecteurs apprécieront done à leur juste valeur ces efforts
que nous faisons pour leur offrir sans*tesse de nouvelles primeurs
et nul doute qu’ils seront tout particulièrement intéressés à la
lecture de ces lettres venant des sommités francaises.

La première réponse paraîtra samedi.
Retenez donc d'avance votre numéro.

LISEZ ET FAITES LIRE LE ‘‘DROIT ’.

 

 

 

 

 

 

LA REIRE MARIE DE ROUMANIE
FT LE ROI FERDINAND SONT
AGGLAMES A LEUR ARRIVEE

AU PARLEMENT souveris sou
Aujourd'hui :—

Le sénat se réunit à 3 beu-
res.
A la Chambre des Commu-

nes l'hon. J. A. Robb. minis-

 

 

 

Les souverains roumains en
visite à Paris pour trois
jours — Une manifesta-
tion très enthousiaste à la
gare et sur le parcours du

tre suppléant des Finances, cortège royal — De Jeu-
prononcera le discours du .
budget. nes roumains offrent des

Hier:— ‘ .
au Sénat: fleurs à la reine.

Plusieurs projets de loi
—_—

A LA GAR
“lp = E

(Presse Acsociée)
PARIS, 10.—Parée d'une to-

que bleue ct vêtue d’un ample
manteau fourré, la reine Marie
de Roumanie, la plus jeune
grand’mère royale d’Europe,
est arrivée ici ce matin, en com-
pagnic du roi Ferdinand. pour
une visite de trois jours dans la
capitale francaise.

UNE MANIFESTATION

sont adoptés en 2ième lecture.
Aux Communes:

Débat sur le projet I.eom
Ladner de créer un fonds de
garantie pour les vétits dépo-
sants des banques canadien-
nes. Ie débat n'a pu se ter-
miner hier,

ON S'ATTEND
À LA MORT DE
HUGO STINNES

>

 

part des parisiens qui se pressaient
par milliers sur son passage de la
gare aux- Champs-Elysées. Elle a
été reçue par Madame Nillerand,
épouse du président de la France.

Une phalange de jeunes roumai-
nes a offert aux souverains à leur

 

Murrell, son compaguon de crime, | communiquer ses impressions au
et de Clarence Topping, envers. sujei des rapports des cxperts
lesquels on n’usera pas de clémen-! avant que la commission des répa-
ce. Williams chancela quand il rations fasse connaître l'attitude
apprit la nouvelle. Murrell ect des divers gouvernements alliés.

 
Topping ne sauront peut-être ja-
mais que Williams a échappé à la
potence.

HOWARD CARTER
VIENT AN AMERIQUE
NEW YORK, 10. — M: Howard

Carter. qui a découvert le tom-
beau du roi Tout-an-Khamon, est
en route pour l'Amérique. I! a en-
voy** à son gérant américain, Lee
Keedick, un cablogramme disans
qu'il s'embarquera le 123 avril sur
le vaisseau Berengaria qui doit ar-
river ici le 19. 11 dit dans son ca-
blogramme qu'il fera deux confé-
rences sur la découverte du tom-
beau du roi égyptien. L'une d'el-
les parlera des découvertes de l'an
dernier, et l'autre de celles de cet-
te année. Toutes deux seront ac-
compagnées de vues de cinéma,
montrant chaque phase de l'entre-
prise.

La premiére conférencede M.
Carter enAmérique-seradonnée à
Carnegie Hall, New York, l'après-
midi du 23 avril et le soir du 25.
Ensuite, sous la direction de M.
Keedick, il ira dans les principales
villes, à savoir Boston. Philadel-
phie, Baltimore, Washington,
Pittsburgh, Rochester, Buffalo,
Cleveland. Détroit, Chicago Colum
bus. Cincinnat!, Indianapolis. St
Louis, Kansas City, Omaha, Min-
neapolis et St Paul. Il visitera aus-

| Prosse Associée
Base de négociations futures
BERLIN, 10. — Les commen-

taires éditoriaux publiés aujour-

d'hui dans les journaux de Berlin
porte à croire que le rapport du

comité des experts constitue une
base de négociations.

ques Organes
festent de loppusition aux re-
commandations, mais cependant
on ne dit pas que le rapport est

inacceptable, comme on le disait
des autres plans.

Le “Deutsche Allgemeine Zei-
tung” de Hugo Stinves dit qu'il
importe au gouvernement alle-
mand dz: donner toute son atten-
tion au rapport. Le ‘Vorwaerts”
dit que sa rejection serait une stu-
pidité sur Jaquelle les impérialis-
tes français spéculent. Voilà, con-

tinue le journal socialiste, la ques-
tion que doit se poser tout gZou-
vernement allemand: ““Peut-il

marcher sur la Ruhr et en chasser
les Français? Sinon, il ne roste-
plus poyr nous qu'un moyen d’ob-i
tenir la liberté. et c’est celui in-
diqué dans le rapport des experts.
Il s'agit de savoii si la libération

du territoire occupé s'accomp'ira
par les armes ou lc paiement de
la dette. Rejeter le rapport des
experts est une chose impossible,
et ce que nons ne pouvons rejeter,

nous devons l'accepter.”’
La seul journal qui suggère la

rejection des recommandations est
le “Deutsche Zeitung’, nationalis-
te, qui dit que l'acceptation de

Seuls quel-,
nationalistes mani-|

1%

Le magnat industriel alle-
mand est à l’article de la
mort — Les plus savants
médecins du pays ne peu-
vent rien devant la pneu-
monie double qui vient de
se déclarer chez le mor:-
bond.

PLUS D’ESPOIR
——ee

(Presse Associée)
BERLIN, 10, — Cet après-

midi, l’état de Stinnes est re-
gardé comme ne laissant pas
d'espoir; il s'est produit des
complications de la nature d'u-
ne double pneumonie. Le ma-

‘gnat industriel conserve sa
connaissance et on dit qu'il cst
résigné à son sort.

DANS L’ATTENTE
(Presse Associée)

BERLIN, 10. — Le résultat de
‘a maladie de Hugo Stinnes, ma-
gnat industriel C
tenduavec anxiété danstoute l'AI-
:emagne. On met en conséquence
au second plan lu question des ré-
parations et toute autre chose. Les
meilleurs médecins du pays ont ét”
appelés auprès du malade. Is ne
sont pas eûrs du résultat, mais hier
soir un bulletin médical annonça't
ne légère amélioration. Stinnes
a eubi trois grandes opérations chi-
rurgicales et il doit lutter contre
les ravages d’une violente fièvre
dont il fut attaqué il y @ deux ans.
La Premiere de ces opérations a

été pour un calcul biliaire.
une rechute qu'on attribue

 

a
Le

   
allemand, estat-]

Il eut

SoN' BANQUE A MONNAIE D'OR

arrivée à la gare, de magnifiques
bouquets.

Les piitoresques costumes de
paysannes de ces jeunes roumai-

nes donnaient à la nombreuse ct
brillante réunion de militaires et
de diplomates, une jolie teinte le-
vantine. Le roi, portant l'unifor-
me de maréchal Roumain avait un
air ultra-balkanique, majs Marie
avait l'air parisienne de la téte
aux pieds.

Le général Gouraud, gouverneur
militaire de Paris, avait placé à la
gare et aux abords Ja garnison

presque entière de Ja ville. Toutes

françaises étaient représentées
long du parcours du cortège royal.

Le soleil perçent à ravers les
nuages juste au momentou les ca-
rosses présidentiels et royal pas-
sait sous l’Are de Triomphe ajou-
tait au brillant spectacle, un ca-
chet de splendeur particulier en

dorant les casques et les plastrons

métalliques de la Garde Républi-
caine.

 

AUX ETATS-UNIS
1.3 RR. PP. Rédemnptoristes de

cette ville viennent de recevoir du
R. P. Walsh, recteur de la maison
de cette communauté à Toronto.
une lettre disant que 97 mission-
naires préchent des missions dans

| 40 paroisses de Nouvelle-Orléans,
| Etats-Unis. Le R. P. Walsh dec-
mande dans sa lettre deux pères

du Canada.
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nous apporter un témoignage d’admiration de la part de notre

 

i min de Fer National ‘du Canada a

 

 

  
ace
MI]CHARL DUQUETTE, nouveau

maire du Montréal, élu lundi
dernier par une majorité de 3..
094 ve'x sar son adversaire, Mé-
déric Martin.

—-promet

SIR THORNTON
A DÉNONCÉ LES
+

LALOMRTATEURO
Sir Henry Thornton, prési-

dent du Réseau d'Etat
parle en français, hier
soir, par le radio à Mont- :
réal et dénonce la campa-
gne de calomnie qui se
noureuit contre le C. N.

P
C
E

 

R. — Le service de cir-
culation ct son oeuvre.
a

SIRHENRY CONFIANTra
(“Spécial au ‘Droit’,

MONTREAL, 10. — “Cest la
première fois que l'oécasion’ m'est ‘
offerte de parler en français à mes
amis Canadiens depuis que le che-

inauguré son service de rädib-télé- 
’

du réseau National,
soir d'un poste de radio de Mont- 

 
i

réal. Tl continua ainsi: ‘Je ne
pourrai ce soir, durant les quel-
ques minutes à ma disposition  
vous faire connaitre tous les dé-

La reine a été l'objet d’une ma- velopjements projetés pour le ré-
nifestation très enthousiaste de la' seau National. mais je tiens

vous exprimer notre.

pour les noribreux messages en-
y courageants tie nous avons reçus’

au sujet des résultats obtenus du-!
| rant la premi¢re année. d’admini=-
tration des réseaux Canadiens uni-
fiés. RE.

UN SURPLYS
“Comme vous le savez le che-

min de fer National du Canada a:

non seulement rencontré ses dé-'
penses d'opération en 1923. mais il:

a eu un surplus sur les dépenses.|

d'environ vingt mililons. Nous
nous proposons d'avoir en 1924

un surnlus de trente millions, soit’
dix milHons de plus que l'an der-!
nier”

“Parlent l'anfre jour à nos en-,
ployés supérieurs. je leur ai dit,
que nous avions atteint un stage,
de notre carrièra oùÿ nous pouvions

les catégories militaires de l'armée! afficher un certain degré d'amour
le! propre. Je n'entends pas de l'é-,

goisme ni de l’orgueil, mais un
amour pronre digne et justifié.

UNE CALOMNIE

“Il y a malheurevsement dans!
le pays des ners’nnes qui poursui-
vent une politique de diffamation

de caractères en autant que le ca-
ractère de la compagnie et de ses.

Ce sont ces personnes &1i murm -

rent tout Has et malicieusement:
“AprèsLom n
"vous parle ne sont qua des trom-
pe l'oeil: il ne faut pas les pren-
dre au sérieux: tout ça est l’affai-.
re des comntables’’. Cette calom-
nis a pour but de diminuer la prix|

de nos efforts et les autres n’ont
pas de but plus avouable.

‘Je le déclare nous ne laisserons
pas passer ces fansses accusations,
sans y répondre. Nous allons pro-

téger, et la Compagnie et ses em
ployés supérieurs contre ce .avar-
dage libelleux et cal>mniateur.”

“Je désire ajouter aussi que

n’ironsdes gentilhommes. Nous

  

phonie, et je la saisis avec plaisir”,

'

canadienne à
dit Sir Heury Thornton, président | année. Au cours de l’année finan-

al les frontiéres canadiennes ou
gratitude | Xicaines. On s'attend aujourd'hui

employés supérieurs est concernéd.| =—

nous allong nous conduirz comms=!

 

naître de doutes, Sa Sainteté a
ments.

LE PAPE PIE XI N’ÉTAIT PAS PRÉSENT

ROME, 10.—Le I'ape Pie XI n'a pas assisté hier soir à la
cérémonie dédicatoire des Chevaliers de Colomb, comme on s'y
attendait. La décision soudaine du Pape de ne pas assister à été
généralement attribuée au fait que cela aura‘t pu être interprété
commo une sortie des terrains du Vatican. Afin de ne pas faire

préféré rester dans ses apparte-

     
mr

ONFERMERAI
LES FRONTIÈRES
AMÉRICAINES

La loi d'immigration améri-
caine serait amendéz de
facon à restreindre da-
vantage l'immigration ca-
nadienne qui serait rédui-
te de 25,000 personnes
par année—1 17,000 Ca-
nadiens ont émigré cn
1923.

LOI PEUPRATIQUE
(Presse Canadienne)

TORONTO, 10. — Une dépêche
de Washington au Globe fit: ‘Un
amendement au bill d'immigration,
qui a été discuté hier au sénat, est

destiné à restreindre l'immigration
future du Canada; il impose des

restrictions sur tous les pays, y
compris le Canada. L'amendement
a été présenté par le sénateur Wil-
lis, républicain, Ohio. M1 a d’abord
pour but de restreindre l'immigra-
tion considérable venant du Moxi-
que, mais le sénateur Reed, répu-
blicain, Pennsylvanie, chargé du
bill, admet que les restrictions ne
pourraient s'appliquer au Mexique
si elles ne s'appliquaient aussi au
Canada.

“Te séraiéur Willis déclara qu'il
ne s'objectait aucunement à l'im-
migration canadienne ct regrettait

| Que cet amendement la restreignit.
IL cstime cependant que l'a-

mendement réduira l'immigration
a”23,009 personnes par

prrlant hier; cière qui s'est terminée le 30 juin
1928, 117,600 personnes ont im-

migré du Canada.
Le sénateur Reed s'opposa à

l'amendement Willis disant qu’il
ne pouvait être mis en vigueur. FI
sera impossible, dit-il, de gardeu

mic-

à un vote sur l'amendement."
2=re—

La Chambre auterise
l’achat au château €

Vizilie en Daunhinë
Presse A -sociée

PARIS, 10. — La chambre
des députés a hier voté le
bill autorisant l'Etat à ache-

ter le chateau de Vizille,
Seuls M. Léon Daudet ct quel-
ques autres royalistes votè-
rent contre la bille.

Vizille, qui est situé duns lc
Dauphiné, est regardé comme

le berceau: Ca ia révoiution
françai-e. C'est là qu'en 1788
Claude Périer. arriere-grand-
pèra de Casimir Périer, ancien
président de France, convo-
qua tune assemblée pour protes-

tre contre les soi-cisant empiè-
tements de la monsréie sur
le parlement da Grenoble.

Cette assemblée  condiisit
directement à la convocation

des Etats Généraux » Versail-
les en 1789 et plus tard à la

révolution.

 

— 

- rm trde

REPRÉSENTANT
DE L'ÉTAT LIBRE
"À WASHINGTON

Libre-Etat insuffisam-
ment représenté à l'étran-
ger, surtout en Amérique.
D'ici un mois un ambas-
sadeurirlandais se rendra
à Washington — Un re-
présentant aussi à Otta-
wa.

Le

realli. mn.

‘AU VATICAN
-e———

De la Presse Associée
DUBLIN, 10.— Desmond Fitz-

gerald, ministre des relations étrangères déclarait au Dail, hier
qu’avant longtemps l’Etat-Libre

aurait son représentant à Washing-
"ton, Cutte déclaration a été fai-
te au cours de certaines explica-

j'tlons ministérielles touchant l'at-
titude du gouvernement d'Irlande

| sur le traité des liqueurs entr@ la
: Grande-Bretagne et les Etats-Unis.

On avait demandé le consentement
de l'État-Libre d'Irlande en faveur

| de ce traité.
i Tom Johnson, secrétaire du par-
|ti travaill’ste irlandais, avait de-
| mandé de ne pas pousser plus loin
;la discussion sur ce traité avant
| de connaître l'attitude du ,Dail
vis-à-vis de la Grande-Bretagne,

| des possessions britanniques et
, des autres pays. .

iOn a été d'avis qu’il convenait
de laisser savoir aux Etats-Unis
que le Dail approuvait toute mesu-
re tendant à mettre en vigueur la
loi de prohibition aux Etats-Unis,

! mème l'agrandissement des limi-
 

 

Suite a la page 5 col. 4me
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TORONTO, 10.— Une dépres-
sion modérée ce concentrait ce ma-
tin dans la région de la Baie Ja-
mes, et la pression est élevée dans
l'ouest et dans le sud du continent.
Tl a fait plutôt fraig dans tout le
Canada, il y a eu des chutes légè-
res de neige dans le nord-ontarien.
li a plu dans le sud et dans la pro-
vince de Québec.

Pronostics: Vallée
ot laut St-Laurent: Beau et doux.
Demain vents du nord-ouest beau
ct un peu plus frais.

Maxin:um hier: 46
Min'mum durant la nuit:
A huit heures: 7S

À 8 heures ce matin:
Prince Rupert, 44; Victoria, 44:

Kamloops, 46; Calgary, 24; Ed-
{ monton, 24: Prince Albert, 18:
| Winnipeg. 14; Sault Ste-Marie, 24;
Toronto, 37: Kingston 36; Mont-
réal, 38; Québec, 36; St-Jean, N.
B., 3%: Halifax, 42; St-Jean, T. N.,
38; Détroit 36: New York, 42,

de l’Ottawa

33 
 ———
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Le ‘‘Droit’’ va de 'avant !

 

LA FAMILLE MIRON DE VERNER

Le ‘‘Droit’’ va de l’avant!
M. Joseph Miron, époux de Delvina Lepage, compte une

famille de douze enfants dont six fréquentent les écoles. Cinq
vont à l'école No 3 de Caldwell où enseigne Mlle A. Martineau
et un suit les cours à Chutes l'Esturgeon.

M. Miron a acheté une terre de 160 acres du gouvernement.
Il est le fils de M. Elie Miron ef est âgé de 52 ans.

|
——
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Si, au lieu de faire moudre son grain, elle se donnait la peine de gagner une de nos primes, elle trou-
verait de plus grands avantages. Ne faites pas comme Marianne; remplissez le coupon que vous trou-
verez àl’intérieur et retournez-le au “Droit”.
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LES LIGUES DE BALLESONT. DANS L'INCERTITUDE-LA VALEURDE JACK RENAULT
   
 

--Penn.,
terdit pour 20 jours, à cause de sa»
piètre tenue contre Jimmy Slatte-

Syracuse il y a

7 un mois.

 
 
 

SURPRISE DANS LE SUD- L’AMBITTION DETY COBB- LASKER VABIBIEN- PUGS INTERDIIS
  

  

  

LE LEGERANT DES
UN 2ième BU
POUR GAGNER LES HONNEURS

Tyrus Cobb entreprend sa 19iéme saison dans les majeures avec

 

bon espoir de décrocher le
Ses démarches.

 

DETROIT, 10. Tyrus Ray-
mond Cobb, le capricieux gérant
des Tigers de Détroit est reconnu
par les critiques comme étant le
meilleur joueur dans l'histoire de
la balle aux bases. C'est un vété-
ran dans toute la force du mot,
car il commence sa dix-neuviéme
campagne dans les majeures.

Il parut à Détroit, en août 1905
et en 1906, il commença sa série
de dix-huit saisons consécutives
avec une moyenne de .300 ou plus
au bâton, abaissant ainsi le record
de dix-sept saisons qu'avait établit
le vieux Honus Wagner. Cobb a u-
ne moyenne de carrière de .373 au
bâton; il “tient aus: le record
des buts volés avec un total de
820 en 18 ans, après en avoir vole
96 en 1915.

UN DUR COGNEUR
Pareil frappeur ne se voit pas

souvent. Il est le roi de l'Américai-
ne avec 12 championnats au bâton,
dont 9 consécutifs et quand il céda
son trône, ce fut à Heilman, un
membre de son équipe.

Cobb n'est peut-être pas aussi
agile que dans le bon vieux temps,
mais il a encore bon pied, bon oeil
et il est à peu près certain qu'il se-
ra au poste durant deux ou trois
ans au moins.

Tyrus passa à la gérance des /Ti-

INTERDICTION DE
DEUX BOXEURS

LA COMMISSION DE NEW YORK
SEVIT CONTRE DEUX VIOLa-
TEURS DE REGLEMENTS.

=—

NEW YORK, 9. — La Commis-
sion athlétique de New Yori a, au-
jourd’hui imposé deux interdict1-
ons de 39 jours et avert? deux pu-
gilistss d’avoir à charger leurs
tactiques dans l'arène.

 

TIGERS VEUT
T DE VALEUR

championnat de l’Américaine —

gers à la fin de 1920 et la troupe
finit en septième place. Il rempla-
cait Hughie Jennings qui s’enga-
geait comme instructeur chez les
Ciants, avec l'intention de succé-
der 4 McGraw à la gérance des
champions de la Nationale.

LE SORT LUI SOURIT
L'année suivante, la Péche de

Géorgie réveilla ses hommes qui
commencèrent à surprendre les
critiques et sans faire sensation,
ils finirent la campagne en sixième
place.

C'était un commencement.
1922, les Tigres malmenèrent l'op-
position et s'installèrent en troisiè-
me place. L’été dernier, l'équipe
eut de piètres débuts, mais Cobb
ne perdit pas courage. Il se remr
au travail avec un enthousiasme à
toute épreuve et comme résultat,
ses protégés talonnèrent les Yan-
kees pour finir en deuxième place.

Cobb a besoin d’un deuxième
but, ‘Donnez-moi un bon deuxie-
me, dit-il, et je décroche le cham-
pionnat'” Il a fait des offres fa-
buleuses sans succès; cet hiver, fl
faillit agrafer Dykes du Philadel-
phie Athlétiéque, mais Connre
Mack se réveilla à temps et les
négociations échouèrent.

S'il en trouve un, gare aux au-

tres équipes.

LE TRAVAIL
DES LANCEURS
>

UN BON NOMBRE ONT JOUE
PLUSIEURS PARTIES
RES SANS ETRE REMPLACES

—_————

Voici une liste officielle des lan-
ceurs majeurs qui ont pris part,

l'an dernier à dix parties complè-
tes ou plus:

LIGUE AMERICAINE
Yankees—Bush 22; Pennock,

21; Hoyt, 19; Jones, 18; Shawkey, Nick Velepetti, de Pittston,
un poids-moyen, à été in-

A-ry, de Buffalo,
deux semaines.

de Brook!:i,

Nick Laporeta,
eut le mème sort

ngrce qu'i! prit part à deux com-,
hais en trois jours, coutrairement|
aux règlements qui prescrivent
un délai de quatre jours entre les
«cmbats.
La Commission a c'stallé Ie

lutteur :«ck Sberry qui a porté
des accusations graves contre
Jack Cni:ey, l’inpresario, il y a

On l’avait suspendu in-
définment, jusqu'à ce qu’] prouve
ses accusations ou qu’il s’excuse.
Sherry a admis, aujourd'hui, .qu’il
avait fait erreur.
—_—

'LASKER PREND
LA POUDRE

L'ALEMANDA DE BONNES
CHANCES DE GAGNER LE
CHAMPIONNAT.

2pe
NEW YORK, 9. — Le Dr Ema-

nuei Lasker, d'Allemagne, a aug-
menté son avantage dans le tour-
noi international en battant au-
jourd'hui F. D. Yates, d’Angleter-
re, en 54 coups, tandis que Jose
Capahlanca étaît au repos.

Richard Reti, de Théco-Slova-
quie, a battu le Dr Tartakower,

d’Autriche, en 46 coups et s’est
mis sur un pied d'égalité avec A-
lexandre Alekhine qui ajourna sa

partie avec Boguljubow après 63
coups.

Ed. Lasker, de Chicago, a an-
nulé avec Marshall et David Ja-
nowski a pris la mesure de Maroc-
zy qui dépassa la limite de temps
au 29ième coup. La 18ième man-
che sera jouée demain.

—_——

L'ENTHOUSIASME
EN IRLANDE
re

LES JEUX OLYMPIQUES IRLAN-
DAIS ATTIRERONT UN GRAND
NOMBRE DE TOURISTES.

—=rerrame are

DUBLIN, i0 — Les Jeux Olym-
piques irlandais soulèvent un vif
enthousiasme aux Etats-Unis, à ce
qu’on apprend des touristes améri-
caîns qui sont passés à Dublin au
cours des trois dernières semaines.
Un grand nombre de visiteurs ont

 

- dit-on, retenu passage à bord des
vapeurs ds diverses iignes anglo
américaines, pour juillet prochain,
afin d’étre présents A l'ouverture of-
ficielle des Jeux, le 1er août.

Une nouvelle ligne de transatlan-
tiques fera le s:rvice direct entre
Montréal, Québec, Halifax et Cobh;
de cette façon les touristes cana-
diens n'auront pas à passer par les
Etats-Unis ou par l’Angleterre,

 

17.
Tigers—Dauss, 23; Pillette, 14.
Indiens—Uhle, 30;  Coveleskie,

16; Smith, 10.
Sénateurs—Johnson,

ridge, 17; Zachary, 10;
10.
Browns—Shocker, Vangit-

der, 20; Danforth, 16; Kolp, 11.
| Athlétiquee—Rommel, 18; Har-
ris, 10; Hasty, 10; Heimach, 10.
White Sox—Robertson, 17; Fa-

ber, 15; Cvengros, 13.
Red Sox—Ehmke, 28; Quinn,

16; Ferguson, 11; Piercy, 11.
LIGUE NATIONALE

18; Mog-
Zahnizer,

24;

Giants—MceQuillan, 14; Bentley
12.
Reds—Luque, 28; Rixey, 24;

Donohue, 19; Benton, 15.
Pirates—Morrison, 27; Cooper,

26; Meadows, 17.

Cubs—Alexander, 26; Kau
mann, 18; Aldridge, 16.

Cardinaux—Haines, 22; Toney,
17: Sherdel, 14.

Robins—Grimes, 33; Vance, 21,
Ruether, 20.

Braves—Barnes,
12; Marquard, 10.

Phillies—Ring, 23; Glazner, 12.
pr

LES AMERICAINS
EN VOYAGE

eeteee
L'EQUIPE DE RUGBY OLYMPI-
QUE EST PARTIE POUR L'AN-
GLETERRE ET LA FRANCE.
nt esas

NEW-YORK, 9 —L'équipe olym-
pique de rugby américaine, qui s’est
embarquée aujourd'hui à bord de
l’'América, jouera trois exhibitions
en Angleterre at une en France,
avant de démarrer dans le tournoi
intercollégial qui commence le 4
mai. La France et la Roumanie se-
ront les seuls adversaires des Amé
ricains qui ont enlevé le ghamplon-
nat à Anvers, il y a quatre ans.

Les touristes arriveront à Lon-
dres, le 18 avril et le lendemain ils
feront face au London Scottish, le
Black Heath et l’Harlequin sont à
l’afffche les 23 et 26, à Londres.

Vingt-trois joueurs y compris
Charies Austin de San Francisco,
instruteur et Samuel Goodman, gé-
rant, font le voyage.

PROBLEME DE
BALLE AUX BASES

Problème: Le recevaur échappe le
troisième strike. Il n'y a pas de

12; Genewich,

déclare le frappeur hors-jeu. Le
frappeur, croyant que le troisièm>
strike, avait été attrapé, part pour
son banc. Le receveur ne lui touche,
pas et n’envoic pas le balle au ler
but. Soudain, le frappeurréalise que

court vers le ler sac. Le receveur
envoie la balle au lanceur qui la
lance mal au ler où le coureur ar-
rive sans emcombre. P:util y res-
ter?

Réponse: Il est sauf. Le receveur
& mal joué dans toute cette affaire
et la décision de l'arbitre, dès le dé-
 
but, était contraire aux rêglzments.te par 400 à O0 en deux séries,

     
En|

ENTIE-|

coureur au premier but et l'arbitre ; couronne. Dans la deuxième man-

le recoveur à échappé la balle et il} 

ee

 
TY COBB,

entreprend cet été,
vième saison

le gérant des Tigers,

sa dix-neu-
dans les mnjen-

res. Il ambitionne le champi-
onnat.

TY COBB
EST UN BANDIT

LE VETERAN DES TIGERS A
VOLE LE PLUS GRAND NOM-
BRE DE BUTS DURANT SA
CARRIERE.

 

 

 

 © eeteee
Ty Cobb est le plus grand vo-

leur de buts des grandes ligues.
Ii en a placé 830 à son actif en
2,449 joutes, soit une moyenne

de .335. Il €st suivi de près par
Carey, dont la moyenne est de

323. |
Les dix meilleurs voleurs de

buts ayant joué dans 500 parties
et plus sont:

   
 

 

P. Buts Mozy.
Cobb . » « « « 2449 820 .335
Carey ., . : . 1803 6593 .323

Collins = « » . 2310 663 .287.
Sigler .. , « . 1047 282 .269,
Frisch . . . 600 158 .263
Burns, C. J. . 1672 396 .219
Rice . . . . . 962 193 .201

Bigbee . . . . 950 163 .172

Roush . . . . 947 154 .163
Harris, $. . . 590 93 .158
—————_e ” repense ——

AU TOURNOI
D’ECHECS

weer=

Dr Lasker . . 11% 83
Capablanca . . 10 5
Alehkine . . . 9 6
Reti . . . . . 9 6

Marshali . . . 8 7

Boguljubow . . 7 7
Tartakower . . 7% 81
Maroczy . « © 7 8

Yates . . . . . 4% 9%
Ed. Lasker . . 3 11

Janowski . . + 41% 1133      
 

 

  

BILL SKUCESI
SOUS CONTRAT

LE FAMEUXLANCEUR LOCAL
JOUERA DANS LES RANGS IN-
TERMEDIAIRES.

meer

Jimmy Hanlan, le gérant du 38e
bataillon; a causé un: réelle sur-
prise aux amateurs de balle, en an-
nonçant hier qu'il avait enrôlé le
fameux Bill Skuce sous ses couleurs.
Bill est reconnu comme un des
meilleurs lanceurs de la région et
sa présence chez les jeunes indique
le calibre de sport que donnera la
ligue Intermédiaire.

Hanlan s'attend à mettre le gra-
pin sur Wally Evans, un jeune lan-
ceur qui se tailla une réputation
enviable dans l'uniforme, du Colle-
giate.

HOREMANS
EST DECLASSE
een

HOPPE ENLEVE LA DEUXIEME
SERIE AU SCORE DE 500-16.

omrar

NEW YORK, 9. — Willie Hoppe
n'est pas en danger de perdre sa

 
che de son match avec Edouard
Horemans de Belgique, il a rem-
porté une victoire facile, au score
de 500-16, en 11 séries, ce qui lui
donne un avantage de 1000 à 440,
‘vec une autre manche à jouer.

Le travail du champion, ce soir,
à été remarquable; 11 & joué par-
faitement, il & bien placé ses billes
‘*dis que son adversaire ne fal-

gait rien de bien. Il ne compta que
durant cinq séries.
En 1921, Jake Schaefer avalt

aussi accompli un exploit remar-

quable en battant Welker Cochra-  

‘ faire mordre la poussière à c2 for-

‘LALIGUE DU PACIFIQUE
A FaEE LA PLUPART

 

ETOILES MAJEURES

 

Les critiquesmettent cette ligue au premier rang des organisa.
tions mineures — Trois équipes de taille à causer des ennuis
aux plus dangereuses troupes.
 —<

NEW-YORK, 10 — La ligue dun
Pacifique est le foyer des plus bril-
lantes étoiles de la balle aux bases
car c'est elle qui a fourni le plus
grand nombre de joueurs aux gran-
des ligues. En vérité, ella est in-
dispensable au succès du sport na-
tional.

Ceriains magnats prétendent que
les magnants peuvent se passer de
ce circuit. Ils ont peut-être ralson,
s'ils n'envisagent que la situation
courant>, mais s'ils songent à l’ave-
nir, la situation n’est plus du tout
la même. Cette ligue est indispensa-
ble, elle le sait et voilà pourquoi
elle demande des fortunes pour fès
joueurs qu'elle produit,

La plupart des équipes majeures
ont des étoiles venues du littoral:
les Phillies et les Boston Red Sox
n'en ont que peu et l’on sait qu'ils

finissent en bas de l'échelle, saison
sur saison.

DES CONSTELLATIONS
Ceux qui doutent des faits n'ont

qu'à jeter un oei! sur lee noms sui-
vants, tous des produits du Pacifi-
que: Harry, Heilmann, Willie Kamm
Jacques Fournier, Jimmy O'Connell,
Dave Bancroft, Bob et Irish Meusel,
Herman Pill:tte, Lou Blue, John
Bassller, Bill Southworth, Fred Ha-
ney, Howard Ehmke, Bobbie Jones,  

my Bohne, George Cutshaw, Ernie
Johnson, Jim Cavenay. Earl Sheely,
Joe Evans, Roger Peckinpaugh, Ba-
be Pinelli, Heinie Sands, Nick Du-
movich, Bill Cunningham, Arnold
Statz, Jimmy Johnston, Ivan Olson,
Walter Schmidt, Joe Schultz, Ken
Williams, Tobin, Bullet Milley, Sam-
my Hale, Dazzy Vance, Deutch Reu-
ther, Vic Aldridge, Thurston, Gran-
tham et autres.

EQUIPES DE TAILLE
On pourrait donc choisir de dan-

gereuses équipes parmi ces étoiles,

ds équipes capables d'enlever les
honneurs du monde, haut la main.

En voici un choix:
Première équipe: Bancroft, c. c.;

Hollocher, 2b; Tobin, volt.; R. Meu-
sel, volt.; Heilman, volt.: Fournier,
1b; Kamm, 3b; Bassler, r.; Vance,
1; Ehmke, 1.; Reuther. 1; Bohne,
subst. Gérant Dave Bancroft.

Deuxième équipe: Statz, volt.;
Peckinpaugh, ce. a.; Blue, 1b; E.

Meusgel, volt.; K. Williams, volt.;
Johnston, volt.; Haney, 2b; Schmidt
r.; Aldridge, 1; Thurston, l.; John-
sen, |. Gérant, Peckinpaugh.

Troisième équipz: Pinelli, 3b;
Evans, volt; Grantham, 2b; Miller
et Southworth, volt.; Sheely, 1b;

Cavenay, c.-a; De Vormer, r.; Jacobs
1.; Pillette, 1.; Cole, 1.; subst: Hale.

Hack Miller, Charlie Hollocher, Sam Gérant. Miller.
Tle
 

 

RENAULT EST UN SERIEUX
CANDIDAT AUX HONNEURS

7S  IMPRESARII
T'AVOIR OUBLIE

SEMBLENT
— LE CANA-

DIEN FERAIT UN VOYAGE EN}
EUROPE CET ETE.

—_————————

NEW-YORK, 10 — On a oublié
Jack Renault, I'ex-constable de
Montréal et un pugiliste canadien-
irançais vraiment remarquable. On
l'a oublié dans le récent mélange des
poids-lourd du monde, mais Jack
mérite une joute contre les meil-
leurs tapocheurs dans ke commerce.

C'est un homme courageux: lors-

que tous les autres espoirs refu-
saient de rencontrer George God-
frcy. Renault entra en scène pour

midable adversaire. Quand les im-
présarii cherchent Un malmeneur de
talent, ils feraiant bien d'inscrire le
Canadien, sur leur liste, car ils au-
ront sous contrat un véritable ba
tailleur, destiné à jouer un grand
rôle dans l'arène.

IL VOYAGERAIT
Renault ira peut-être en Europe

cet été. Il a reçu deux offres avan-
tageuses pour rencontrer des poids-
lourds anglais et s'il accepte, il en
profitera pour visiter la France et
rentrer par voie de Cuba où les of-
fres abondent.

Le Canadien se bat comme Jack
Dempsey; 11 fut partenaire du
champion «t il a su profiter des
conseils de son patron. Dans un an
ou deux, il sera assez solide pour
s'attaquer au champion, mais i: est

assez sage pour ne pas risquér son
avenir dès maintenant.

Au cas où il resterait en Améri-
que, cet été, il sera probablement
matché avec Tommy Gibbons, vers
la fin d'août.

Bratsvom

LA DECISION DU
COMITE EST FINALE

L'ASSOCIATION CANADIENNE
DE NATATION N’A PAS LE
DROIT DE CHOISIR L'EQUIPE
OLYMPIQUE.

——pr—meue

TORONTO, 9. — Une difficulté
vient de surgir dans le domaine
du sport amateur. Et en voici ta
cause. Depuis longtemps, l’Assoc»
ation Canadienne de natation ré-
clame le droit de choisir l’équipe
de nageur qui représentera le Ca-
nada aux Jeux Olympiques.

Or M. P. J. Mulqueen. le prési-
dent du comité olympique cana-
dien. a discuté la situation avec le
comité international durant son
séjour en France et le comité
français lui a donné l'assurance
que seuls les nageurs ou autres
athlètes choisis par Je comité o-
lympique de l’Association Ama-
teur du Canada seraient reconnus
aux Jeux. Toute inscription devra
être endossée par ce comité.

DEMARCHES INUTILES
Dans l'intervalle, l'Association

de natation a fixé les essais olym-
piques qui auront lieu à Winnipeg
your déterminer aussi les cham-
Ilons canadens. Des participants a
Ces épreuves l'Association se pro.
pose de choisir ceux qui représen-
teront te Canada aux Jeux de Pa-
ris.
Le nouveau réglément change

complètement la situation, puis-

 

 qu'aucun nageur ne pourra aller
à l'Olympiade. & moins d’avoir été
choisi par le comité olympique,

LESy ft - LA GP
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INDECISION
A LA BALLE

Les ligues de balle de la
localité sout un peu dans
l'indécision, La ligue de la
Cité s'est réunie hicr soir,
Mais après une brève assem-
blée, elle ajourna à lundi
pour se fixer définitivement
sur les équipes qui la com-
poseront. Les Géants de
Hull hésitent entre la démis-
sion et le maintien d'une é-
quipe.

Dans la Cité de Hull, l’as-
semblée d'hier a été ajour-
née à ce soir, parce que les
propriétaires du Parc Dupuis
n'avaient pas encore fait
connaître leur décision. L'af-
faire, nous assure-t-on, sera
réglée ce soir ct tous les ma-
gnats devront être au poste.      
 

 Tr

UNE OFFRE EST
FAITE À DUNDEE

DES IMPRESARII FRANCAIS
VOUDRAIENT L'ALIGNER
CONTRE CRIQUI, EN JUIN
PROCHAIN.

sett

NEW YORK, 8.
Johnston, le gérant de Johnny
Dundee, annonce qu'il a reçu de
Lobal. un imprésario français, une
dîfre de $25,000 pour un combat
avec Eugène Criqui, qui aurait lieu
à Paris, le 1er juin.

Johnston dit que l'offre était
satisfaisante et qu’il l'accepterait,
s'il pouvait conclure des arrange-

ments convenables. Une dépêche
de Paris dit que l'offre n’est que
de $15,000.
Dundee a enlevé le championnat

à Criqui, Ici, en juillet dernier, a-
près une bataille furieuse.
ere

LIGUE DUPACIFIQUE
mtrar

Salt Lake, 16; Oakland, 6
San Frisco, 12; Portland, 4

1.08 Angeles, 6; Seattle, 5
Sacramento,

 

 

Charles

4; Vernon, 6  
 

UN BALAYAGE
DU DISTRICT

L'ASSOCIATION ATHLETIQUE
PARLE DE NETTOYER LA
PLACE.

mer

Les chefs des diverses branches
du sport à Ottawa ont tenu une ré-
union importante, hier soir, sur
invitation du président Plant,
pour étudier la situation actu-
elle dans le domaine amateur et
prendre des mesures tendant à l'a-
méliorer.
On semble convaincu que tout

ne marche pas bien dans les cer-
cles amateurs et une assemblée gé-'
nérale de tous les intéressés sera
convoquée pour samedi après-midi
au Château Laurier.

————

UNE SURPRISE
AUX INDIENS

A Nouv.-Orléans:

Cleveland Américain .. 4 14 3
Nouv.-Orléans (S) .... 6 10 3
A Atlanta Gé.:

St. Louis National .... 4 6 2
Atlanta (S) ......... 911 2

(5 manches, pluie)
A Chattanooga, Tenn.:

Cincinnati National ... 10 15 =
Détroit Américain 1 5 U

Batts: Benton et Wingo; Stoner
et Bassler; Woodall,
A Tulsa, Okla:

St. Louis Américain 4 8 3
Tulsa (W) .......... 510 wv
A Kansas City, Mo:

Chicago National ..... 6 10 0
Kansas City A. A. . 3 8 0
A Greensboro, C. N.:

New York Américain . 11 9 1
Brooklyn National 8 18 5

Batts, Gaston, Shields et Schang
Hoffman; Ruether, Decatur et Du-
berry, Gonzales.

BRAVES GAGNENT
A Griffin, Gé.:

Boston National ....... 6 59 1
Washington Am ,.... 1 6 3

Lucas, McNamara et O'Neill;
Speece, Wingfield et Hargrave.

A Evansville, Ind.:

Chicago Américain ... 5 12 1
New Pork National 4 9 0

(11 manches)
Leverette, Lyons et Crouse;

Ryan, Barnes et Ainsmith.
A Spartanburg, C. S.:

Reading Intern. ...... 7 7 1
Spartanburg, Sally 3 3 v
NOTE: Newark à Bailtimora,

pluie.

LE BALLON A ROME
—_———

ROME. 9. — Les derniers ar-
rangements sont à peu près Con-
clus pour une partie de ballon
entre l'équipe internationale itali-
enne et une équipe d'étoiles an-
glaises, qui auraît lieu au stade
de Rome, le four de Pâques. Le
premier ministre Mussolini a pro-
mis d'être présent. On  s’attend
à une assistance de 50,000 specta-

teurs.
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La Qualité prime tout
 

 

Telle à été notreErde conduite à l'égard du
»

"SALA

  

H499F

Des millions de gens le préfèrent. La qualité
ne varie jamais—Essayez-le dès aujourd’hui.
 

LA RENCONTRE

 

SERA PERMISE =. re 260»
M. Billy ... 2.40 x
S. Isabel ... x}

LA COMMISSION ATHLETIQUE DEUXIEME COURSE.
DU NEW-JERSEY NE S'OBJECTE E. Waldo $ 6.40 3.40 2,4(
PAS A LA BATAILLE DEMPSEY Bl. Meyers .. 3.20 2.40

WILLS. Lady Moore .. 3.4C
—_—— TROISIEME COURSE

TRENTON, N.-J, 9 — Le com-!L. Seth ..... $ 7.60 3.80 4.0C
missaire Bugbee de la commission Seba ...... 5.20  4.4C
de boxe du New-Jersey, a déclaré ce Tayolitita .. ___ 6-40
soir qu’il permettrait la joute entr: QUATRIEME COURSE

Jack Dempsey et Harry Wills, si] The Desert $ 4.20 2.40 2.4(
les imprésarii voulaient l’organiser John Arbor 2.40 2,27

dans cet Etat. Promenada ... 3.80
. spi A vo. CINQUIEME COURSE

Il refuse de “tirer la ligne”. à M. Cont'r $ 4.60 3.20 2,4C
cause de la couleur de Wills. car| 7” Cath'ne ¢ ’ 5.60 3.00
pourvu que 1: prétendant se condui- Sanna ’ 32€
ra raisonnablement et d'après la loi re
il ne voit aucune raison de l'empê- SIXIEME COURSE .
cher de participer à une joute dé-| Cherry Tree $ 2.80 = -0 x
cisive avec le champion. P. shay 2.40 x

Virginius ... x

Cette déclaration enlève le dr-| SEPTIEME COURSE
nier obstacle à un match entre less. Ball ..... $23.80 10.80 6.20
deux hommes, match dont on parle | Cruzern .. 12.40 7.6C
depuis plusieurs années, sang abou-| Chiva .... 4.61
tir a rien de sérieux. HUITIEME COURSE

TT S. Gold'n .... $7.20 4.00 3.8

VAINQUEURS A BOWIE Pere a 00Plow Steel J. 3.66
NEUVIEME COURSE

Fovie ...... $ 4.40 3.50. 2.60 Brazos ..... $14.20 8.00 3.6(
Kumonin 44.90 12.10: Lamsted +... 10.00 3.80
Roller .. 3.00| Snow Cap ... ~~3.2

DEUXIEME COURSE — |
D. Fool $ 8.50 5.30 3.80 ®
Beth. Steel .. 820 430 |Comptez sur Cuticura

+ ” ee

7 CeROISLEME COURSE Ho Pour Guérir les
Sea Sand ……. $ 4.00 3.00 240 [Affections de la Peau
Arendal .... 15.80 7.10 }Savon, Onguent Taloum, 35e chacun,
Poppye .... 4.60 | Limited. rueDoPalCanmans.

QUATRIEME COURSE
Bucado ..... $ 9.10 4.00 3.30] =————1aTeeEE
F.-Fifty …... 3.90 2.70
Venizelos 6.80 ‘Mangez du PAIN DE BLE

CINQUIEME COURSE ENTIER pour jonir d’une |I.

Rama ...... $ 5.10 2.80 2.30|| Bonne Santé.
Sett. Sun 2.90 2.60 M

SIXIEME COURSE avoir de l'énergie.
Anne ....., $ 6.30 4.20 2.16 i
Agg. Papa .. 7.20 3.80 1
Wood Lady .. 3.20 Standard Bread Co

SEPTIEME COURSE Limited =
Trajanus ...… $17.40 9.10 4.80

T. Seth .... 15.80 8.501 Téléphone: Sherwood 400.
Guelph ... 3.50
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VAINQUEURS A
TIA JUANA

————

. $ 5.80

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

Déménagez-vous ce Printemps-ci?
I cette période annuelle de migration vous affecte — qu'en

est-il de votre service électrique ? Pour quelle raison ne
pas y voir maintenant, afin qu'il puisse être prêt quand

vous arriverez dans votre nouveau foyer ¢ En considérant

le service électrique — rappelez-vous que 1'Hydro est votre pro-
A titre de contribuable de la ville d Ottawa

vous êtes aussi un actionnaire de la Commission Hydro-Eleetri-
pre compagnie.

que, qui contrôle votre établissement électrique municipal.

Tout l’encouragement que vous donnerez à cette compagnie
aidera à maintenir le prix du service à son bas niveau actuel.

Si vous n'êtes pas au fait de l’Hydro — de son service, et com-
ment il fonctionne—demandez-nous de plus amples informations.

Commission Hydro-Electrique =}
d’Ottawa

109, RUE BANK TELEPHONE: 1901 QUEEN

   

  

 

Mais ne négligez. *
pas de faire .

vos arrangements |Æ
de .

bonne heure.  
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Aux écrits, opposons les écrits; aux erreurs pro-
pagées çà et là, la vérité; au poison des mauvaises
lectures, le remède des lectures salutaires; aux pour.
naux dont l'influence pernicieuse se fait sentir tous
les jours, le bon journal.
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Il faut se faire un
malheurs qu’on n’a pas.

l'avez,
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L’Allemagne peutpayer
l'est la conclusion à laquelle sont arrivés les experts internatio-

naux. — L'attitude de l'Allemagne depuis la signature du
traité de Verzailles. — Raymond Poincaré avait raison.

  

L'Allemagne est vaincue dans le dernier retranchement de

sa mauvaise volonté. Depuis la signature du traité de Versailles,

elle a rejeté tous ses engagements, refusé de payer toute dette de

guerre. L'occupation de la Ruhr cst venue lui rappeler énergique-

ment la volonté de la France d’être payée.
Comme la France se servait à même ses houillères, l'Allema-

gne, encouragée par les Etats-Unis et l’Angleterre, a demandé la

formation d’un comité d’experts internationaux qui serait char-

gé d’étudier l’état de ses finances, et d’établir sa capacité de pale-

ment. ..

jam. L’Allemagne espérait voir le montant de sa dette réduite, la

‘date de paiement retardée, la France blàmée pour l'occupation

de la Ruhr. Elle regardait le comité tant désiré comme l'arbitre

dans une controverse libre. Elle oubliait que la France avait été

victorieuse et qu'ellc-même avait été vaincue.

pa: Les experts en ont décidé autrement. Touten se plaçant au

simple point de vue économique, ils n'ont pu ignorer les consé-

quences politiques et militaires de la défaite allemande. En étu-

diant la réelle situation financière de l'Allemagne, ils n'ont pu

s'empêcher de constater quelle tragi-comédie elle avait jouée de-

puis cinq années à la face des Alliés et du monde. _

Dès le mois d'avril 1920, un an après la signature dutraité

de Versailles, les alliés proclamaient que l'Allemagne n'avait tenu

ses engagements ni sur la destruction du matériel de guerre, n

sur la réduction des effectifs militaires, ni sur la livraison du

charbon, ni sur les réparations, ni sur les frais d’armée d’occupa-

tion. Les alliés annonçaient alors qu’ils étaient unanimement
résolis à prendre toutes les-mesures nécessaires pour amener
l'Allemagne à composition, fût-ce même à occuper une nouvelle
partie du territoire allemand. ;

Quelques mois après, au mois de juillet 1920, nouvelle con-

férence à Spa. Jia commission des réparations venait de consta-

ter le manquement de l’Allemagne dans les livraisons de charbon.

On arrête un programme nouveau, plus favorable que les précé-

dents à l’Allemagne ; on fait même au Reich des avances d’argent.
Nouvelles menaces. Le Parlement allemand feint de s’incliner,
mais dès le 15 novembre 1920, il manque dc nouveau a sa parole.

Les Alliés se réunissent une fois de plus en conférence. Cette
fois, c’est à Paris, au mois de janvier 1921. Ils rédigent un ordre
du jour sévère où ils menacent derechef l’Allemagne de sanctions,
au nombre desquelles figure encore l’occupation de la Ruhr.

L’Allemagne commence à s’accoutumer à ces menaces pério-
diques. Commeelle s’aperçoit qu’elles ne sont jamais suivies d'ef-
fet, elle n’en tient pas compte.

Du 21 février au 7 mars 1921, nouvelle conférence suivie de
l’occupation de Dusseldorf. L'Allemagne n’en persiste pas moins
dans.sa résistance et dans ses faux-fuyants.

Mais l’Allemagne était-elle capable ou incapable de payer le

montantde la dette, fixée après un long travail, par la Commission

des réparations ? Lie 16:novembre dernier, M. Raymond Poincaré
disait 4 la Chambre francaise: ‘‘L’Allemagne avait continuelle-

ment pratiqué, depuis la paix, une politique de dépenses somp-
tuaires. Elle avait encouragé le gaspillage administratif, elle
avait maintenu le prix de ses transports par terre et par eau à
des taux dérisoires, elle avait follement augmenté le nombre de
ses fonctionnaires, elle avait multiplié dans des proportions in-

sendées les réseaux téléphoniques et télégraphiques, elle avait

construit des chemins de fer et creusé des canaux, elle avait scan-
daleusement épargné, dans la perception des impüis, les grands
industriels, propriétaires des mines, métallurgistes, armateurs,

elles les avait laissés libres d’expatrier des devises à l’étranger,

elle avait reconstitné une puissante flotte de commerce, qui com-

mençait à faire concurrence, dans toutes les eaux du monde, à
celle de l’Angleterre, aussi bien qu’à la nôtre. Et. pour faire face

À ces dépenses désordonnées, l’Allemagne avait eu recours, de
parti pris, à une inflation croissante, qui devait fatalement la con-

duire à des catastrophes.
‘‘ Jusqu’à la fin de 1922, l’Allemagne n'avait pas cessé d’ag-

graver ainsi, comme à plaisir, sa situation financière, économique
et monétaire...’

C’est alors que, conformément au traité de Versailles, la
France se résolut à prendre des gages territoriaux et occupa la
Ruhr. ‘‘En occupant la Ruhr, nous n’avions pas d'autre pensée
que de prendre des gages et d’exercer sur l’Allemagne une pres-
sion qui l’amenât à réfléchir et à payer’’, déclare M. Poincaré.

Malgré l’opposition et Ja menace directe de l’Angleterre,
malgré la campagne contre le franc, la France a gardé ce gage
ct elle ne s’en dessaisira qu’ais fur et à mesure que l’Allemagne
fera honneur à sa dette de guerre.

Le comité d’experts internationaux n’a pas un mot de bläme
à l’égard de la France; il ne retranche pas un sou du montant de
la dette fixée par la Commission des réparations.

L’Allemagne acceptera-t-elle les conclusions d’un comité dont
elle a provoqué la naissance et dont elle s’est engagée à respecter
les décisions ? Elle aurait mauvaise grâce à s’y soustraire. Jus-
qu'ici des doutes pouvaient exister sur la réelle situation écono-
mique de l’Allemagne. Aujourd'hui ces doutes sont dissipés, et
l’Allemagne apparaît sous son vrai jour, comme une nation pros-
(père qui s’est placée elle-même, par des procédés artificiels, dans
l'impuissance de faire honneur à ses paiements. Que ces procédés
cessent, et l’Allemagne paiera sa dette, si elle le veut.

Charles GAUTIER.

endroit, étaient d’un déshabillé
suggestif à l’excès. Et de tous
jeunes enfants, garçons et fillet-
tes, pouvaient regarder ces nu-
dités et lire ces infamies le plus
librement du monde. Le cler-
gé a déjà protesté du haut de la
chaire contre cet état de chose ;
mais ne nous semble-t-il pas que
des laïques devraient s'en mê-
ler pratiquement? Ces affi-

‘Au Jour le Jour
‘Ces affiches

Depuisquelques semaines sur-
tout nos propriétaires de ciné-
mas de Hull, ville catholique par
excellence et où les parents ont
plus même que dans trop nom-
bre de villes le souci de la mo-
rale publique et de la conserva-
tion de leurs enfants, ne se gé-
nent pas pour afficher des pan-
neaux-réclames quilaissent à dé-
sirer par plusieurs points. En
effet à côté de nudités révol-
tantes qui émoussent des ames
restées délicates il y a des phra-
ses abominables qui feraient
rougir les âmes catholiques les
moins trempées dans leur foi.
C’est ainsi que dernièrement on
anonçait la vue qui a pour titre
“‘Salomé’’, dans laquelle il était
dit que l'héroïne donnait son
âme au diable. Les actrices de  ce film, dans les affiches seule-

ches et ces films qui ne s’adres-
sent qu'aux bas instincts de la
opulation ne devraient pas

être représentés devant un grou-
pe de catholiques, et il semble
qu’il existe des moyens d’em-
pêcher de tels attentats à la
morale publique.

L'occasion est excellente

Les Américains, qui se fichent
passablement des lois interna-
tionales pour détourner des
Grands Lacs la quantité d’eau
dont la ville de Chicago a be-
soin, détournement qui porte

ment et non dans la vue, quepréjudice à plusieurs villes ca-
’ : : 3) 33 3 ;l’on avaitcorrigéeonplusdjunpadiennes,semetien

noux quand il s'agit de la cana-
lisation du Saint-Laurent. L'’oe-
casion est bonne de se servir de
ce dernier projet pour rappeler
nos amis d’outre-frontiére a
l’ordre sur la question des eaux
des lacs, et comme le remarquai:
tout dernièrement un journal:
‘Le Canada devrait refuser

de coopérer avee ‘Washington
dans le projet de creusage du
Saint-Laurent tant que les Etats-
Unis n'auront pas morigéné la
ville de Chicago qui détourne
les caux du lac Michigan. Chi-
cago enfreint toutes les lois in-
ternationales possibles. Elle dé-
tourne les eaux, non seulement
dans un but d'hygiène, mais aus-
si pour des fins de production
électrique, ce qui lui fait écono-
miser des centaines de millions
de dollars pour l'éclairage des
rues. C’est outrageant que le
niveau des caux des lacs et celui
du fleuve dans le port de Mont-
Téal en soient affectés. Le (a-
nada manquerait eriminellement
a ses devoirs et trahirait ses
propres intérêts s'il consentait à
s'entendre avec …Washington
avant que les gricfs dont il se
plaint ne fussent réglés.”

Sans faire une promesse aux
Etats-Unis dans l'éventualité où
Chicago abandonnerait son pro-
jet de détournement des caux.
cela n’empêcherait pas nos gou-
vernanfs d’étudier ce problème
de canalisation du Saint-Lau-
rent du seul point de vue natio-
nal, qui doit passer avant les
récriminations de certains cen-
tres et de certaines villes, Et
la leçon pourrait quand même
porter des fruits dont notre Ca-
nada bénéficierait grandement.

Bible américaine

Un pasteur unitarien de New-
York veut doter son pays d'une
bible nouvelle, réservée à l'usa-
ge exclusif des Américains. On
nous apprend que l'originalité;
de ce livre sacré consistera sur-
tout en ce qu’Abraham Lincoln
y sera représenté comme une in-
carnation de Jésus-Christ. Les
cinq livres de Moïse y seront
remplacés par des écrits de Was-
hington, d'Adam Jefferson, de
Benjamin Franklin ct de Wood-
row Wilson. Ce pasteur estime
que ies Américains ‘‘ont leur lé-
gende à eux ct qu’ils ne doivent
pas vivre eur une vieille légen-
de sémitique, vieille de vingt
siècles.”” Nous sommes portés à
nous demander quels seront les
apôtres qui s’oceuperont de la
propagation de cet évangile nou-

veau-genre. S’ils s’en trouve
les idées politiques des auteurs
‘‘sacrés’’ de cette bible pour-
raient bien mettre des difficul-
tés quand il s'agira de propa-
gande. Les Etats-Unis, comme
les autres pays d'ailleurs, ont
léur visionnaires, leurs utopis-
tes, mais il y a cette différence
qu'outre frontière ceux qui sont
frappés de ces hallucinations sc
croient des génies, ce qui n’arri-
ve pas ailleurs.

———trrer

DEMANDE QU'ON N’AIDE PAS
DUBLIN, 10. — Dans une dé-

claration faite hier, Patrick Rut-
ledge, président intérimaire de la
république irlandaise, fait appel
au peuple d'Irlande et à chaque
membre de la race irlandaise les
engageant a refuser d’aider aux
jeux nationaux qui auront lieu à
Dublin en août, pendant que la
république lutte pour son existen-
ce et que de Vaiera et le ministre
des finances Stack ainsi que 1,200
soldats de la république sont dé-
tenus captifs dans les prisons mi-
litaires.
 

   

Avez-vous $100
àplace?"
7 —La RENTE,

guide de l’épargne et du
placement, vous en indi-
quera l’emploi le plus
profitable.

—La RENTE
vous renseignera sur les
valeurs du marché, mu-
nicipales, scolaires et
autres ; notamment sur
obligations 1ère hypothè-
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bonheur avec tous les
Si vous ne souffrez pas

   

 

VALYERE.

   

 

 

 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE {

M. ARINOVICI A REÇU DU CANADA
UN SALAIRE DE $8,000 PAR MOIS

— _—— "<>certe

L'intermédiaire de l'hôtel Scribe exige un salaire de . $33,000.
pour quatre mois et demi.— Un débat eur la Home Bank.

= ==@>— + ——

 

 

(par Fulgence Charpentier)
Depuis le début dc la session les questions ne cessent de pleu-

voir au feuilleton sur les démarches de cet intermédiaire mysté-
ricux, dont personne n'a jamais vu la face, et qui a servi d'agent
de liaison entre le Canadien national et sir Henry Thornton,
quand il s'est agi d'acheter l’hôtel Seribe, à Paris. Le ministre
des chemins de fer a enfin ouvert le coffre de Pandore où se
trouvaient enfermés les secrets du gouvernement, et il est évi-
dent que si tous jes pactes conclus par l’état pour notre réseau
national coûtent aussi cher. nos lignes ferrées n’enrichiront pas
vite les actionnaires qui sont tout lc peuple canadien. la somme
exacte qui a été donnée à M. Arinovici a été de $33,041.46. a par-
tir du ler décembre au 15 avril l’année suivante.

Toute la journée d'hier a été consacrée à un nouveau débat
sur la faillite de la Home Bank. M. Léon Ladner, député de
Vancouver, voulait par une résolution obtenir le consentement du
gouvernement pour que les banques s'entendent afin de former un
fond d’assurance qui irait aux déposants, en cas de banqueroute.
jusqu'à concurrence de $3,000. Cette limite garantirait aux petits
épargnistes lc retour de la totalité de leur dépôt et les malechan-
ces financières, ou les malversations pécuniaires, comme celles
qui se sont produites récemment n'auraient pas un effet aussi -dé-
primant sur les masses.

M. Herbert Marler, député

inapplicable en pratique.

déposants ont encore perdu un
sans décision, car à six heures la

anxiété dans tous les milieux.

L'union des églises
Le bill de l'union des églises pro-

testantes a reçu, hier, des protesta-

tions avant mêmequ’il fût présente
à la Chambre. Deux pétitions, l’u-
ne présentée par M. R. Duncan,
conservateur de Grey-nord, et l'au-
tre par L. J. Lovett, libéral de Dig-
by, ont été soumises contre l'union
de ces églises. :

l.e gouvernement a assuré à M.
Deslaufiers, libéral de Sainte-Ma-
rie, qu'il aurait connaissance des
documents échangés entre certains

l'exploitation de la chute de Garil-
lon.

De son côté, sir Henry Drayton,
ourra prendre connaissance de

outes les propriétés vendues par
le Canadien national dans les an-
nées 1922 et 1923, ainsi que la

date, des noms et des adresses des
acheteurs et du prix de la vente.

L'allocation des soldats
L'hon. Dr Béland a corrigé une

déclaration déjà faite au sujet de
l'aliocation accordée aux soldats et
à leurs parents par suite du coût de
la vie trop élevé. Ce chiffre est
de $6,326,365 et comme le Dr Ma-
nion s'étonne que cette somme soit
partagée en tant de petites parts,
le ministre explique que tous les
soldats qui reçoivent une pension
n’ont pas d'allocation de vie che-
re.

Une faillite célèbre
La Chambre a entrepris la dis-

cussion sur une résolution de M.
Léon Ladner, député conservateur
de Vancouver-sud. Cette résolu-
tion porte sur la faillite de la Home
Bank et se lit comme suit:
“La Chambre est d'avis qu’un

comité spécial devrait être institué,
et chargé de faire enquête et rap-

port sur la modification de la Loi
des Bzuques au sens d'établir, dans
leg bannmies chartées du Canada et
en sus des comptes qui existent dé-
ja, un compte spécial d'épargnes,

ou autre genre de compte d’épar-
gnes qui protégerait le déposant à

ce compte spécial d'épargnes d’une

banque ou agence de banque, et

lui garantirait ses pertes jusqu’à

concurrence de $3000, en vertu

d'un principe que les articles 62 à

69 inclusivement contiennent ac-

tuellement, touchant la protection
des billets de banque au moyen du

fonds appelé ‘fonds de rachat du

cours des banques'’; ou d'établir ce

compte spécial d’épargnes en con-

formité de quelque autre principe

d'assurance dont la prime. serait

payée par le déposant ou par une

banque chartée du Canada, ou par

les deux ou de l'établir au sens

que le comité jugera opportun, de

façon à protéger raisonnablement

les déposants aux comptes d’épar-

gnes, et jusqu'à concurrence d’une

somme que le comité pourrait lui-

même déterminer.”

Avant la discussion de la réso-

lution, le Dr Manion, conservateur

de Fort-William, déclare qu’il n’a

rien à faire avec la proposition et

qu'il ne la seconde que pour la

forme. ile président dit qu'il a

nommé le Dr Manion comme £secon-

deur parce qu'il était le voisin de que Baillargeon, Regent
nitting Mille, Compa-

gnie Hydraaliqgae de
rèneuf.

—La RENTE,
publiée par la Compagnie
des éditions de la ote, J  estadrizséesurdemande,
aux frais de

 

M. Ladner. …

M. Ladner remarque qu'il espère

voir le Dr Manion devenir son se-

condeur de fait après avoir entendu

son discours. De nombreux événe-

ments se sont produits qui ont cau-

gé une commotion dane le monde fi-

nancier. Des mergers, des fusions

et des amalgages sont survenus en-

tre nos grandes institutions de cré-

dit et enfin la faillite de le Home

Bank a éclaté.
M. Ladner demande aux députés tumerced

BANQUIERS /

. QuzsseMONTREAL . TROIS.RIVIERES
BUREAU-CHEF:

Feu. Versailles, Montréal. Tél.: Maia 7080

cu a

quels seraient leurs sentime-43 s'ils
avaient déposé leur argent à la
Home Bank qui se proclamait maf-
tresse d’un capital de cinq millions,
en vertu d'une charte fédérale.
L'enquête a révélé que cette ban-
queavait 78euccursales, qu'elle
 

de ses départements au sujet de.

d'une division de Moniréal, et
porte-parole des groupes financiers de la métropole, s'est élevé
contre le projet qu’il considère comme excellent en principe, mais

H ne voit pas pourquoi la limite de
garantie serait fixée à 43,000. car cette réserve forcerait ceux qui
possèdent davantage à partager leur fortune entre les différen-
tes banques. Dans l'Oklahoma une innovation de ce genre a été
lancée, mais après un cssai loyal, tant de banques ont failli et-les

million. Le débat s’est terminé
Chambre a dù lever séance.

C'est aujourd'hui le discours du budget, et les progressistes,
comme l'opposition, auront de sérieux sujets de discussion après
ces jours-ci. Le sort du gouvernement dépend un peu de ses dé-
clarations d'aujourd'hui et c’est ce qui les fait attendre avec

payait régulièrement des dividen-
des et qu'elle possédait $22,000,-
000 des épargnes du public. L'iro-
nie de la situation réside dans le
fait que les directeurs avaient dé-
cidé de féliciter le gérant et le per-
sonnel de leurs efforts.

Un amendement au chloroforme
Comment la Joi peut-elle proté-

ger le public? La confiance popu-
laire dans Ja solidité de ses ban-
ques est fort ébranlée et le peuple
ira désormais porter son argent aux
Etats-Unis. Quand M. Irvine a
présenté sa résolution en faveur
des déposants de 1a Home Bank, M.
Cahill a proposé un amendement

au chloroforme qui a été adopté.
Viendra bientôt le moment où tou-
tes les petites banques disparaî-

tront pour donner leur placa a trois
ou quatTé institutions importantes.

Depuis 1900 le chiffre d’affaires
de nos banques a augmenté de 1,-
100 p.c. et sur les deux milliarde

de dollars en dépôts, quatre ban-
ques en possèdent 70 p.c.

Une objection de M. Marcil
L'hon. Charles Marcil, député de

Bonaventure, est d’avis que M. Lad-

ner n'a ras le droit de présenter
une résolution de ce genre sur la
Home Bank, alors que cette ques-
tion a été déjà étudiée sur une re-
solution de M. Irvine, le 27 mars
dernier.  L'hon. J. B. M. Baxter,
député de Saint-Jean, soutient que
M. Ladner présente un cas spécifi-
que et que l'adoption d’une telle
mesure procurerait un point inté-
ressañt à débattre au comité Gto
banques. Le président maintient

l'attitude de M. Ladner.
Ce d¥puté poursuit en disant que

ce qui est nécessaire est un fond
spécial d'assurance auquel tous les

banquiers devraient =centribuer,
afin de garantir les dépôts des pe-
tits épargnistes contre les faillites.
Il cite l’opinion de plusieurs ex-

peris qui élabiissent que le nombre
des banqueroutes augmente. Les

banques pourraient déposer un p.c.
de leurs profits annuels dans ce
fonde, d'asurance. Ce serait un
des ffoyens les plus pratiques pour
faire renaître la confiance populai-
re dans les banques.

M. H. E. Spencer, progressiste
de Battle River, Tit un article où il
est dit que plusieurs banques ont
demandé à l’état de leur donner des
dépôts afin de les empêcher de pé-
rir. Oe gouvernement a déposé
certaines sommes aux banques Do-
minion, Standard et Union, a des
moments fort dangereux de leur
carriére.
Le montant des dépôts de la Ho-

me Bank en janvier 1923 était de
$18,100,000 et en juin de $19,200,-
000. Mais les dépôts du gouverne-
ment ont diminué de $243,000 en
Janvier a $9,000, en aofit alors que
la banque a fait faillite. Pourquol
le gouvernement limite-t-il a $1,-
500 par année et à $5,000 en tout
le montant que chaque individu
peut déposer à la caisse de son bu-
reau de poste. C'est une conspi-
ration contre les petites banques.

Une apparition
M. W. F. Maclean, député conser-

vateur de York-sud, regrette que
le receveur-général n’ait plus 12
droit «d'accepter des dépôts. 11
remarque aussi que tous les billets
en circulation devraient être émis
par le trésor et prétés aux banques.
Les bureaux d'épargne des postes
sont entourés de ‘‘red tape” et les
bureaux du receveur-général sont
fermés complètement.
“Ol est le premier ministre pour

répondre à des questions?’ s’écrie
M. Maclean.

“Le voici’, dit M. Martel, libé-
ral de Hants, au milieu des applau-
dissements de la Chambre et tan-
dis que. le premier ministre sort
des portières de velours vert qui aé-
parent les sièges des députés de l'allée qui-conduit à la salle de réu-
nion des parlementaires.
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L'hon. M. King répond que le
comité des banques pourra éclair-
cir les points soulevés par M. Mac-
lean.

M. W. C. Good, progressiste, ap-
puie la résolution parce que le pro-
blème n'a pas été étudié cérieuse-
ment l'an dernier.

Un principe dangereux
M. Herbert Marler, député libé-

ral de Saint-Laurent-Saint-Georges,
approuve l'idée, mais il est d'avis
que son’ application serait dange-
reuse pour nes transactions finan-

cières. Tout le système de nos
banques serait affecté par l'adop-
tion de ce principe.

11 cite les essais tentés
l'Oklahoma pour garantir les fonds
des déposants, mais le résultat a
été un véritable fiasco, car les ban-
ques y ont perdu un million et lcs
déposants autant. Si l'on fixe à
$3,000 Je montant des dépôts ga-

rantis, les gens qui sont plus riches
partageront leur fortune entre au-

tant de banques pour jouir du pri-
vilège d'assurance.

Le débat sc termine sans déci-
sion ct le premier ministre annon-
ce lo budget pour aujourd’hui.

—_——

TRIBUNE LIBRE
Nous publions sous cette rubri-

que les correspondances que nous
recevons portant une signature
responsable, où un pseudonyme
accompagné d'une vraie signature,
et d'une adresse authentique. Les
opinions exprimées sous cette ru-
brique n'engagent pas la respon-
sabilité du journal.
a

LE CREUSAGE DU ST-LAURENT
ET LE CANAL DE LA BAIE
GEORGIENNE.
Monsieur le rédacteur,
Plusieurs articles ont paru der-

nièrement dans votre journal sur
la canalisation du Saint-Laurent,
question dont s'occupe notre gouver-

nement et le Congrès américain.

Voulez-vous m3 permettre d'ajouter

quelques réflexions à cc que vous
avez déjà écrit.

La partie de notre province bor-
dant le lac Ontario désire voir se
réaliser ce projet espérant voir la

navigation océanique se rendre jus-
que dans les grands lace et par ce
fait contribuer largement à l'aug-

mentation de son commerce.

D'autre part, la pr-vince de Qué-

bec n’encourage pas cette entreprise,

Elle y voit un tort considérable
causé au port de Montréal et craint
une diminution d'eau dans le fleu-
ve, Quant aux Etats-Unis, leur ob-
jectif, en favorisant cette canalisa-
tion, est de mettre la main sur au-
tant de force motrice que possible
qu’ils utiliseront pour fins indus-
trielles.

La partie du fleuve Saint-Lau-
rent en litige se trouve située entre

Cornwall et Kingston alors que la
ligne frontière passe à peu près au
milieu du fleuve.

Dans cette section nous rencon-
trons de nombreux rapides, mais ces
obstacles à la navigation sont ac-
tuellement surmontés par de nom-

breux canaux, tous situés, sur le

PAT let a Montréal ou à Québec.
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côté canadien. Enfin, c'est
cette partie du fleuve que l'on pro-
jette de construire de nombreux bar-
rages et d'améliorer ou agrandir les
canaux existants et ce à grand coup
de millions de dollars. Le coût de
cette entreprise sera naturellement
dé,rayé par le Canada et les Etats-

Unis dans des proportions à être fi-
X.es par les intéressés.

Maintenant, laissant de côté tou-
te question de sentiment, voyons si

les vaisseaux océaniques de gros

tonnage se rendront sur les grands

lacs comme l'Ontario l'espère, ou

s'ils continueront comme par le pas-

ss, à pr:ndre leur chargement com-

Je crois pouvoir prédire que pas
un seul de ces gros navires s’expo-
cera aux dangers d'une navigation
à travers des canaux étroits et des
chenaux plus ou moins tortueux.

Les armateurs refuseront de risquer
leur propriété et les taux d'assuran-;

ce seront tellement prohibitifs qu'il |
sera impossible de réaliser des pro-

fits.
De plus, considérons les frais de

tonnage à travers les canaux cet le

temps perdu. Un seul voyage de
Montréal 2a  Port-Arthur, prendra
presqu'autant de temps qu'une tra-

vée en Europe.
Donc la canalisation projetée pour

gros navires devient inutile et se-

rait un gaspillage des deniers pu-

blics. Nos canaux actuels, quelque

peu améliorés, permettraient le pas-

sage de vaisseaux de 250 à 300 pds,

-t d’un tirant d'eau de 14 pds. Qu'u-
ne flotté de ces petits vaisseaux
chargés de grains, transbordent leur

changement à Montréal ou qu'ils
continuent leur voyage ontarien,

devient une question de profit ou de

perte et n'a pas à être trait“ ici.

Examinons maintenant la ques-
tion du développement des pouvoirs
d'eaux.

Les nombreux barrages qu'il y
aura à construire à frais commurs
placcra a la disposition du Canada
et des Etats-Unis, une force motrice

écononte.

Les Américains sont probable-
ment prêts à utiliser la totalité de

leur part alors que nous ne le som-

mes pas, Que ferons-nous alors de

cet cexcécdent de force? Il est tout
naturel, que nos voisins les louent

par baux de 10, 20 et 20 ans.

L'utilis-tion de ces forces louées
néccssitera la construction de ma-

nufactures et l'établissement d’'in-
dustries ou de postes de transmis-

sion pour l'éclairage des villes ct le
fonctionnement de chemin de fer.

Toutes ces installations coûteu-
ses deviendront inutiles le jour où
le Canada reprendra sa force motri-

ce, à l'expiration des baux.
Croyez-vous que cette reprise de

notre houille blanche se ferg sans
friction et ne tiendra pas a rompre

l'accord qui existe aujourd'hiu en-
tre les deux pays.

Je suis persuadé que ce qui sera.
cédé par bail aux Américains, le
sera pour toujours. Notre rôle aura

été de dépenser des millions, de li-
vrer aux voisins une bonne part dè

 

dans ce qui nous revient et ce en retc

  

d'un maigre revenu.

De Lotre côté du fleuve où 1
dustri: sera plus ou moins stagn
te, nous verrons de l'autre côté, -
villes neuves surgir et l: comme
florissant. Le projet du Canal de
Baie ‘Georgienne est entiérem

canadien, donc aucune friction
désaccord international n'est
craindre et la rout: est le plusie
centaines de milles plus çeurte
tre Montréal et Port-Arthur, cen
de concentration du blé de l'Ou
canadien.

11 «st vrai que le coût de ce

canalisation devra être entièrem
défrayé par notre pays, mais l'arg
dépensé pour sa construction re:
ra chez nous.

Quant aux pouvoirs d’eau, il
cxiste assez sur ce parcours pi

satisfaire nos exigences p:ndant
nombreuses années a venir
comme ils se trouvent assez éloig
les uns des autres, une très gra

étendue de pays bénéficiera de Ir
développement, des centres ind

triels importants surgiront sur

bords de l'Ottawa et notre popt
tion se portera plutôt vers le Nc
Ontario que du côté de la fronti
«t surtout au-delà.
du grain de l'Ouest vers nos po

Le transport rapide st économi
de l'Atlantique mérite d’être prof
démont étud:é par nos représenta
* la Chambre des Communes et »
tout Canadien ayant 4 coeur 12 bi
être de son pays.

Si en définitive, on trouve q
est avantageux de harnacher le
Laurent, de concert avec les A»
ricains, qu’on garde pour soi. to
la part d’énergie qui nous revi

quitte à ne l'utiliser qu’au fur
à mesure que le besoin s’en f
sentir.
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Ottawa, 7 avril 1924,
reels eee

MEDERIC VOUDRAIT UN PO
TAGE

MONTREAL, 10. Le ma
Martin a annoncé ici hier qu'il
tend des copies du résultat offic
des élections de lundi dernier pr
déterminer s’il y a quelque rai:

pour lui de contester l'élection
M. Duquette, maire élu. D’ap
des chiffres officiels d'hier, la 1
jorité de M. Duquette est de 3,(
et non de 3,104 comme on le
sait le soir de l’élection.

NOUVEAU BILL DES EVICTIO

LONDRES. 10. — Le nouve
bill des évictions sur lequel
gouvernement s'est fait battre 1
di a été introduit hier en cham
des communes par le capita
Benn, député libéral de Leith,
défend le renvoi d'un locataire
capable de payer son loyer

suite de difficultéés .financ®1
et pourvoit au remboursement
prix du loyer aux autorités le
les. Le locataire incapable de
yer son loyer recevra un cert

cat d’immunité contre l'évicti
Le bill a subi sa première lectu
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|:CIEE. B. EDDY
: TIENT MORDICUS
: À4MILLIONS
yE COMITE NOMME PAR LE

aed ¢ CONSEIL LUNDI: COIR REN-
Pr; CONTRE L'AVOCAT DE LA COM-

1 PAGNIE.

€ —
¢« Les échevins Dalpé ev. Boucher,
pommés lundi soir par le Cons-il,
nour discuter de nouveau la ques-
on de l'évaluation municipals de la
ie E. B. Eddy, et en venir à une
Intente, si possible, ont rencontré

RS ier après-midi l'avocat de la Com-
agnie, M. T. P. Foran. La réunion
eu lieu au bureau de l'aviseur Jé-

@M'al de la ville, Mtra J. W. Ste-Marie
@'juel était aussi présent. Le maire

@ ousineau, qui faisait aussi partie
Fu comité n'assistait pas. Il était
letenu à la Cour du Bane du Roi,
1 il défendait une cause.

Il ressort de la rencontre que la

“ie E. B. Eddy tient toujours ferme
son offre déjà faite de 4 millions

“'évaluation, tandis que de l'autre
ôté, on seraît prêt à accepter cinq
1llions. Le Conseil demandait jus-
u'ici 5 millions et demi.
Le maire Cousineau et l'aviseur

L‘gal da la ville doivent avoir de

ouUVeaux pourparlers avec l'avocat

a la Compagnie.

La
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8 UN DANGER ACTUEL
Se

 

, “Nous avons le devoir, écrivart
GE ernièrement Son Eminence le car-

nal Bégin aux fidèles de son di-
dsc, de vous mettre en garde
centre un danger propre aux pays
nixtes comme le nôtre, celui des

Plubs sociaux neutres où la bonne
phtente sûrement très désirable en-

re les éléments d’une population
M l'origine et de croyance diverses,
‘Grut aisément dégénérer en diffé-
‘“entisme religieux, sinon natio-
Phal.

F- Grave avertissement dont quel-
Yues-uns ont pu être étonnés mais
Phui porte en lui-même, dans sa

Mr'Sropre formule, sa raison d’être.
M C'est l’indifférentisme religieux,

« 2ontre lequel l'Eglise veut prémn-
êtir ses fidèles, qui lui imposent
ane telle intervention.
1 En quoi consiste cet indifféren-
Ptisme? A mettre pratiquement sur
ac même pled, sinon toujours en
fparoles, du moins dans son esprit
't peu à peu dans ses actes, les dif-
‘érentes religions, à les considérer

gE coutes comme également bonnes

sœt capables de conduire les home
:qaes au salut éternel,
de Erreur condamnée par PieIX
plans le “Syllabus”. Elle tend ce
d'rendant À s'accréditer chez un bon
-giombre des nôtres. Et d’où vient-

ME ile si ce n’est précisément de ce
RE ‘intact trop intime avec les protes-

ants? Pour les uns elle a passe
h ffirectement d’un cerveau hérétique
dans le Jeur. Emise, en un jour ade
‘onversation familière par un

jromme en qui ils avaient pleine
-‘onfiance, cette opinion leur paruv

guste. Hs l’ont adoptée.
Pour les autres, elle leur est ve-

nue d'eux-mêmes, de leurs propres
| wéflexions, mais provoquée, susck

Mix Ce, déterminée par la façon d'agtr
le leurs amis protestants. De la
~onduite honorable d'un tel et d’un
el, de leurs qualités de gentilhom
nies, de leurs vertus purement na-
turelles, ils en ont conclu a Ia vae

XfTicur de leur religion. Conclusion
fausse, qui ne saurait sortir des
prémisses, mais à laquelle, l’'am-
biance sociale et une certaine mol-
Jesse intellectuelle aidant, plus

à d’un chez nous adhère. Ainsi aper-
j çu à la surface, tel qu’il se montre
y dans les relations extérieures, »
M°lprotestantisme ne laisse souvenr

voir que ses points de contact avec
e catholicisme, les parcelles de vé-
té et de morale qu'il en a garda.

WE l'observateur superficies! tombe
alors dans cette autre erreur dé-
oncée par le “Syllabus: “Le pro-

= jtestuntisme n'est pas autre chose

u'une forme différente de la mé-
@me vraie religion chrétienne, ct
filon peut y plaire à Dieu aussi

bien que dans l'Eglise catholique.”

ft Nous espérons pouvoir annoncer
Plbientôt la publication d'une bros
L'hure sur cet important sujet. Ce

M‘scra surtout pour fournir des argu-

Piments à nos lecteurs, pour leur

permettre d'éclairer quelques-uns

de leurs amis. Quant à eux-mêmes,
quant A leur conduite personnelle,
ll’ayertissement épiscopal leur suf-
Hit, Nous ne doutons pas qu'ils y
aient aussitôt conformé leur con-

"duite.
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LA TOILETTE DE
PLUSIEURS RUES
——=retire

Le département des travaux pu-
ibliecs de la ville a entrepris hier de
d‘'aire la toilette de plusieurs rues,
Pomme il a l'habitude de le faire
“chaque année à l'approche de Ph-
Mes. On n:ttole toutes les rues pa-
Pvées, puis les rues Champlain, St-
IRédempteur et Maisonneuve. On
E«mploie environ 75 hommes, avec
une quinzaine de voitures. Le ‘’mé-
Mage” sera terminé dès demain soir.

Voilà autant de gaznéô pour les
ASE nombreux chômeurs. Aucun travail

{prpéviai be o poursuit à part cela
dans la ville.

1 — necma

CONSEIL DE VILLE
memeàtte

Lo maire et les échevins se réu-
*nissent ce soit en séance régulière
pour faire suite à celle tenue lundi
dernier et qui fut ejournée,’

Ly
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 VieSyndicale
Byndicat de la Cie Wonds

Assemblée hier soir sous la pré-
sidence de Mlle Irène Viau. Mal-
gré la mauvaise température, les
membres se sont rendues nombreu-
ses. Comme toujours, à l’occasion
du printemps, de nombreux pro-

blèmes se posent. Ce fut l’objet
d'une assez longue discussion. On

est convalncu plus que jamais que
ces difficultés trouveront une so-
lution satisfaisante pour l'ouvrière
si elles sont étudiées et reglées par
des syndicats bien organisées.

Le Père Chapelain a fait remar-
quar que la valeur d'un syndicat

déyend de la valeur des membres
qui le composent. Si les membres
sont convaincus et intéressés à leur
union ils sont en mesure de défen-
dre tous leurs droite, même auprès
de compagnies puissantes et hos-
tiles.

Malheureusement un certain
nombre d’ouvrières, surtout parmi
les anciennes, sont loin de faire
leur devoir à ce sujet. Non seule-
ment elles refusent de faire par-
tie des syndicats, mais elles les
méprisent. Elles semblent avoir
honte d'une oeuvre que l'Eglise
leur recommande. Elles se disent:
nous gagnons de bons salaires,
pourquoi faire partie d'un syndi-
cat. Elies ne pensent pas qu’en
faisant partie d’un syndicat elles
peuvent aider beaucoup les plus
jeunes qui sunt souvent mal trai-
tées et mal payées. Tenir un tel
langage, c'est du pur égoïsme qui
ne devrait pas exister parmi les
chrétiens. C'est comme si dans
une famille, les enfants plus figés
laissaient sans pitié maltraiter les
plus jeunes sans leur porter se-
cours sous prétexte que cela ne les
regarde pas. Ce qui fait le mal-
heur aujourd'hui, c’est l’égoïsme
dans la société. Chacun ne pense
que pour soi, sans se préoccuper
des autres. On est loin de ce com-
mendement ¢ : le divin Maître
laissait à ses uisciples quand il di-
sait: Aimez-vous les uns les autres,
c’est à ce signe que l'on reconnal-
tra que vous êtes mes disciples.

* * +
Syndicat de la Compagnie Graham-

Holden-Grant
Après l'assemblée des employées

de la Compagnie Woods a eu lieu
la réunion du syndicat de la Cie
Grahem-Holden-Grant. On s’est
rendu en grand nombre, même des
paroisses éloignées d’Ottawe. L'as-
semblée est présidée par Mlle Pa-
try.
La discussion fut pleine d’en-

train. De graves difficultés se po-
sent dans cette manufacture. Les
jeunes filles sont lon d’avoir le
salaire minimum que leur assure
la loi d'Ontario. ©On se plaint aus-
si du traitement qu’on leur infli-
ge.

Le syndicat est décidé de se met-
tre à l'étude pour en venir a une
solution satistajcente. Les em-
ployées se aont rendues compte que
les démarches faites auprès des au-
torités de la Cie n'ont pas été ef-
ficaces. Il y a eu plus de promes-
ses que d'action. C'est pourquoi
il faut en venir à des moyens plus
fermes. A cet effet une grande as-
semblée est convoquée pour le lun-
di après Pâques pour voir aux
moyens pratiques qui pourraient
faire obtenir justice. Tous les
membres sont bien décidés de con-
tinuer la lutte aussi longtemps
qu'ils n'auront pas obtenu la recon-
naissance de tous leurs droits.

ON A RECU LES
OBLIGATIONS

pape e—

Le trésorier de la ville, M J.
Raymond, a reçu ce matin les im-
primés qui serviront à la transac-
tion ics $292,000 d’abligations ache-
tées récemment par deux maisons
de Toronto. Ils sortent de Ia Ameri-
can Bank Note, d'Ottawa. Les obli-
gations sont au nombre de 292, vu
qu'elles sont de $1,000 chacune.

Le trésorier se mettait immédia-
tement ce matin en communication
avec M. O. Morin, sous-inistre des
affaires municipales de la province
afin qu'il vienne signer les docu-
ments. Cette signature est indispen-
sable.

En vendant ses obligations à
30.65 au-dessus du pair, la ville
fait un bénéfice de $1898.

L’INONDATION
N’EXISTE PLUS

——fee

L'inondation qui avait forcé une
cinquantaine de tamilles du parc
Columbia à s: servir ces jours der-
niers d'une chaloupe pour vaquer
aux occupations extérieures, est
maintenant chose du passé. Les eaux
tout comme la fin du déluge, se
sont retirées, ne laissant qu’une dé-
sagréable boue.
rer

DANS SA FAMILLE
reais—==

M. ls curé Larocque, de Saint-Jo-
seph de Wrightville, est allé pren-
dre quelques jours de repos, au mi-
lieu de sa famille à Alfred, Ont,

QUARANTE-HEURES
rear

Samed! matin s‘ouvriront dans Ia
chapelle des Frères des Ecoles Chré
tiennes, au collège Notre-Dame, les
cérémonies annuelles des Quarante-
Heures, Elles prendront fin lundi
matin,
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IDES EXPLICATIONS
DE M. G. H. MILLEN
NOUS COMMUNIQUE DES

RENBEIGNEMENTS SUR LES
AFFAIRES DE LA CIE EDDY
ET SES VUES SUR LA QUES.
TION D'EVALUATION.
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Nous avons reçu par messager

spécial ce midi un écrit signé par
le président de la Cie Eddy, M. G.
H. Millen, nous demandant de le
reproduire dans le journal. Nous
l'avons traduit à la hâte, en res-
pectant aussi attentivement que
possible le texte.

Voici ce document:
M. G. H. Millen, président de la

Cie E. B. Eddy, nous communique
les renseignements suivants sur
les affaires de la Compagnie.
La manufacture de sulphite,

rue Laurier, près du pont interpro-
vincial, a été fermée durant la
première semaine de mars. Envi-
ron 210 personnes ont de ce chef

perdu de l'emploi. La manufactu-
re était en opération depuis plus
de 30 ans et est devenue si vieil-
lie qu’on ne peut plus y continuer
le travail sans que la Compagnie
en sgubisse de lourdes pertes. Si el-
le avait été fermée il y a plusieurs
années déjà, dit le président, on
en aurait retiré plus de bénéfices  qu’en continuant.

La Compagnie a dernièrement
affiché des avis que le moulin des
pianches, pour boîtes, sera fermé
le 19 avri!. Cinquante personnes
se trouveront de ce chef sans ou-
vrage, Il est situé non loin du Sul-
phite et sa machinerie est devenue

trop surannée pour soutenir la
concurrence avec les machines mo-
dernes.  La manufacture de fibres dur-
cies, qui fonctionnait depuis de|

nombreuses années,
au début de janvier ct 25 person-:
nes environ ont dû quitter l'ouvra-
ge. Elle manufacturait des pro-
duits très en faveur au Canada et
dans le monde entier, mais le coût
de production s'est élevé telle-
ment que la Compagnie ne peut
plus les fabriquer et les mettre
sur le marché sans per::s considé-
rables, et cela aussi longtemps
que la miachinerie n'aura pas été
renouvelée.

DES REGRETS
Le président regrette vivement

que 300 hommes employés par sa

Compagnie soient sans

…—

ouvrage.

Parmi ceux-là, 11 y en a qui l'ont
servie presque toute leur vie et
qui se trouvent dans de sérieuses
difficultés financières. Cependant,
le président n’est pas disposé à
recommander aux directeurs de
reprendre les opérations ou de re-
construire ces usines aussi long-
temps que la question de son éva-
luation n'aura pas été réglée avec
la ville,de Hull. Cette évaluation
a été fixée par trois experts à $3,-
799,344. L'un représentait la Com-
pagnie, l’autre, la ville, le troisiè-
me fut choisi par une Cour de
justice. La Compagnie est cepen-'
dant prête à accepter une évalua-'
tion raisonnable, basée sur le rap-
port des experts, pour les années
1922-1323.

Si la ville de Hull, dit le prési-
dent, acceptait cette proposition

pour une période de 10 ans, à par-
tir de Mai 1924, la Compagnie se
mettrait probablement et immé-
diatement à l'oeuvre de réfection
et d’'agrandissement de ses usines.
Elle avait engagé un ingénieur
des plus compétents du continent,
à grands frais, pour connaître les
améliorations à apporter à ces ma-
nufactures, mais ses services ont
été suspendus en attendant le rèê-
glement de la question des taxes.
Pour moderniser ces usines, il
faudra faire des dépenses consi-
dérables, ce qui procurerait un ga-
gne-pain aux employés sur le pa-
vé, même à beaucoup d'autres qui
ne travaillaient pas pour la Com-
pagnie.

Ainsi done, 8] un arrangement
satisfaisant ne se fait pas sur la
question des taxes, les directeurs
de la Compagnie n'autoriseront
pas la reconstruction d'aucune u-
sine ou la reprise sur une plus
grande échelle des activités de la
Compagnie dans Hull.

Dernièrement, la manufacture
d’allumettes a été en partie fermée
pour réparations. C’est l'habitude
de 1a Compagnie de faire des ré-
parations chaque année, et elle a
accumulé un stock suffisant pour
satisfaire sa clieni2le durant le
temps de ces réparations. Il est
possible que si la Ville ne consent
pas à un accord satisfaisant pour
la Compagnie, en matière d'éva-
luation, une partie de la manu-
facture et de la machinerie sera
graduellement transportée dans un|
autre endroit où la Compagnie a
déjà de gros intérêts, et où les
conditions sont plus  attrayantes
qu'actuellement dans Hull.

 

(Signé) G. H. Millen.
rerrar

RECONSIDERATION
Le compte-rendu paru hier au su-

jet de la réunion du club Kiwanis
n’est pas exact, nous priet-on de
faire remarquer, en ce qui concern:
la discussion sur l'évaluation de 1»
Cie Eddy. Les membres ne parta-

avis de reconsidération du vote pris
ayant été ronné, il se trouve que le
club n'a pas encore pris d'attitude
définitive. De plus, MM. J. D. Chéné
et R. Gratton n'ont pas secondé l'a-
mendement demandant à ls ville
d’acceptet ciny milHons d'éValua-

tion, 

a été fermée |

geant pas la même opinion, et un!
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_ PREDICATEUR

   
M. L'ABBE J.-0. ALLARD, chape-

lain de l'Orphelinat St-doseph,
d'Ottawa, qui a prêché la retraite
à Wrightville.
aere

RETRAÎTE PASCALE
A WRIGHTVILLE

Les paroissiens de St-Joseph da
Wrightville conserveront longtemps
le souvenir de la belle retraite
qu'ils ont faite cetie année. Dire
combien ils ont apprécié le talent
oratuire, et ie zèle vraiment apos-
tolique de M. l'abbé Allard, ne se-
rait pas chose facile. Chaque soir
durant ces deux semaines l’église

était bondée de monde. Et c'est
avec une religieuse attention que
l’on écoutait cette parole si élo-
quente et si convaincante, Di-
manche dernier à 3 heures, avait
lieu la clôture de la retralte des
Lommes. ‘Malgré la température
défavorable une foule énorme rem-
plissait l'église. Le sermon d'a-

|dieu fut des plus impressionnants.
La même cérémonie touchante evai:
eu liFu avec un succès égal, le di-
manche précédent, à la clôture de
la retraite des dames et des demoi-
selles. Les fruits d'une telle. ÿe-
traite demeurent dans les Ames!...
le souvenir du prédicateur qui leur
a fait tant de bien restera gravé
dans Ja mémoire des paroîssiens de
Wrigutville, et dans plus d’un foyer
son nom sera béni.

TRIDUUM PRECHE
A WRIGHTVILLE

Un triduum sera prêché dans la
paroisse Saint-Joseph de Wrightvil-
le, pour les personnes de langue an-
glaise, particulièrement pour celles
ui n’auraient pas pu suivre les
exerices de la retraite spéciale prê-
chée à Notre-Dame, au début
Caréme. Ce triduum sera comme
une courte retraite. Il commencera
dimanche soir pour se terminer le
soir du mercredi saint.

——>ere
pre rep

À VENDRE OÙ A LOUER
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MAISON DUPLEX, 20 rue Amherst,
Wrightville. Conditions faciles.
E. Robitaille. Tél. Sh. 955-W.

86-90
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NOUVELLES D’AYLMER
Retraite des hommes

Dimanche dernier, a eu lieu
l'ouverture de la retraite des hom-
mes et des jeunes gens de la pa-
roisse. Elle est préchée par les RR,
PP. Hugolin et Zéphirin, O. F. M,
de la maison de Montréal.

Plus que jamais, les hommes
semblent comprendre le grand de-

 

voir qu'est ceiui de faire 1a ve-
traite. C’est le plus sûr moyen
d'entrer dans la voie du salut,
semblent-ils dire, ou du moins, le
font-ils voir par leur assistance si
nombreuse aux exercices. En effet,
n'est-ce pas la retraite qui nous
lastruit des vérités de notre reli-
gion? N'est-ce pas elle, qui nous
donne la foi, l'amour de Dieu” En
un mot. Est-il autre chose qui
puisse mieux nous aider que cette
semaine de prières à soustraire
de notre vie, les taches hideuses
du péché? Non, il nous faut la re-
traite, suivons la, mettons en pra-
tique les sages ocnseils qui nous
sont donnés afin de conserver en
rous la grâce de Dieu et d'arriver
glorleusement a notrefin derniére,
n clel,

Baptême, 6 avril.
Joseph, Lorne, Ttoger, enfant

d'Edmond Soulière et d’Alice Sin-
clair. Parrain Lorne Davis, mar-
raine Valentine Gravelle, son é-
pouse. Porteuse, Dame William
Sinclair.
Décès,

Il nous fait peine d’annoncer la
mort de Léandre Cardinal, époux
de Olive Paquin, survenue le 4 a-
vril à l'âge de 55 ans. Ses funé-
raiîlles eurent lieu lundf le 7.
Le service fut chanté par M. le

curé Labelle, assisté de M. l'abbé
G. Gauvreau et de l'abbé C. Ro-
bert. Etaient porteurs: R. Cardi-
nal, H. Fortin, V. Cardinal, A. Car-
dinal, R. Paquin, Arthur Cardinal,
Feu M. Cardinal était connu et
estimé de tous. Nos sympathies
la famille en deuil,
De passage,

Etalent de passage au preshyté-
re. la semaine dernière, M. l’abbé
J. O. Labelle et M. l'abbé À. Ra-
can.
De retour

M. Wailer Bourgeoin est de re-
tour de l'hôpital après avoir subi
une opération, Il se porte hien
maintenant,

du!
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CHS. STAFFORD EST
 TROUVECOUPABLE
FE JURY NE JUGE PAS A PRO-

: POS DE LE RECOMMANDER
| A LA CLEMENCE DU TRIBU-

NAL=—- FIN DES ASSISES CE
SOIR OU DEMAIN,

entomenesemenetend

Des cinq causes de parjure que
‘la Cour des assises criminelles
‘avait à entendre, il n'en reste plus
ique deux dont s'occuper, et l’un
après l'autre, Jes accusés sont
trouvés coupables. R. Moreau,
Emilien Boucher, Chs. Stafford
sont maintenant jugés. Le pre-
migr a regu sa sentence et à béné-
firié, de même que le deuxième,
d’aene recommandation expresse des
jurés à la clémence du tribunal.
Boucher cependant n’a pas encore
été sentencié. Stafford a reçu
hier soir, vers 6.30 heures, son
verdict de culpabilité, On n'a pas
jugé à propos d'implorer en ga fa-
veur l'indulgence du juge. Les
deux causes qui restent sont celles
de Lionel Moreau, qui s'est déjà
reconnu coupable, et de William
Côté.
On s'attend à ce que le terme

des assises prenne fin ce soir ou le
plus tard demain.

On a entrepris ce matin le pro-
cès de W, Côté, qui est défendu par
Mtre A. Fournier.
rrr mrere

TEMOIGNAGES
DE SYMPATHIES

La famille Cardinal, d'Aylmer, a
reçu un grand nombre de témoi-
Bnages de sympathies à l'occasion
de la mort de Léandre Cardinal,
âgé de 55 ans.

I] laisse pour pleurer sa perte
son épouse, Odile Paquin, deux
frères, Julien, de Port-Arthur. et
Calixte, d’Aylmer; une soeur, Mme
Samuel Morand, de Hull; quatre
fils, Roland, Arthur, Victor et Léo;
deux filles, Mme Arthur Fortin et
Mlle Aldéa Cardinal.
Au service, M. A. Patenaude a

chanté le Dies Irae, le Kyrie st le
Sanctus; M. R. Maltais le Misere-
re Mei, accompaziné du grand
choeur des jeunes gens du Cercle
d'Ayimer. Le Rév. Père Zéphirin,
touchait l’orgue.

‘Offrandes de messes: M. Calixte
Cardinal, Mlle Clarisse Dorion,
Mlles Donalda Paquin, Eliane
Beaudry, Jeannette Beaudry, Irène
Lavigne, Rose Viens, Alma Lajoie,
Aurore Guertin, Jeanne St-Jules,
Germaine Michaud, Florence Lor-
tie.

Bouquets spirituels: Mmes A. E.
Beaudry, J. P. Lavigne, A. Paquin,
F.-X. Guertin, Jcan Dorion, MM.
Gérard et Roméo Beaudry. Les
élèves de la 5ème classe de l’école
St-Panl assistalent aux funérailles.

IT, OTTAWA, JEUDI, LE 10 AVRIL, 1924
SarvsAeems.

GERANT DE LA
CAISSE POPULAIRE
M. Marc Marchesseault éiant

obligé d'abandonner son poste de
gérant de la Caisse populaire de
Notre-Dame de Hull, le Conseil
d’administration de la Caisse, réu-
ni hier soir, à choisi M. Lucien
Caron pour le remplacer,

M. Marchesseault se dévouait
très efficacement pour le progrès
de la Caisse depuis trois ou qua-
tre ans, et les affaires Ont aug-
menté d'année en année. Son dé-
part sera sûrement regretté,

D'autre part, le Conseil ne pou-
vait, semble-t-il. choisir un plus
zélé et compétent successeur que
dans la personne de M. Lucien Ca-
10n. Employé aux bureaux de
l'Union St-Joseph du Canada, à
Ottawa, il se connaît en chiffres
en comptabilité et dans les trans-
actions,

T1 avait été élu président de la
Caisse, à l’assemblée générale des
actionnaires, en février dernier.
Bien que les règlements de la Cais-
se n'interdisent pas à une person-

ne de remplir conecurremment les
postes de président et de gérant.
M. Caron n’en à pas moins donné
dès hier soir sa démission de la
présidence, et la charge qu'il lais-
se vacante sera ultérieurement
remplie par un autre. En atten-
dant, le vice-président, M. L. P.
Riel agira comme président,

M. Caron entrera en fonction
lundi soir prochain.

La Caisse qui a son bureau à la
Bourse du Travail, est ouverte tous
les soirs de 7 à 8 heures.

CLIENTS DE HULL
Demain paraîtra comme d'habi-

tude la page d'annonces des mare
chands de Hull. On ne saurait trop
insister sur l'importance qu’il y a
pour les commerçants de se faire
connaître par l’annonce au public
acheteur, et sur la nécessité pour
telui-ci d'encourager fortement,
expressément, le commerce local.
Charité bien ordonnée commence
par soi-même, et on doit d'abord
favoriser les siens. C'est pour leur
bénéfice évidemment, mais ce bé-
néfice est source de la prospérité
commune de la ville.

Consultez donc cette page d’an-
nonces et surtout soyez pratiques
en achetant chez vous.

MEILLEURSLIVRES
—ap” ee

Procurez-vous les meilleurs li-
vres en achetant ceux édités par

 

LA CIE SPARKS
VA AGRANDIR SA

MANUFACTURE
me

LES PERMIS DE CONSTRUC-
TION COMMENCENT A AF.
FLUER A L'HOTEL DE VILLE

erp

Plus de trente permis de cons-
truction ont été demandés et ob-
tenus à l'hôtel de ville depuis
moins d'un mois. Dans la très
grande majorité des cas ce sont
des petits permis pour agrandisse-
ment ou réparations aux demeures.

Cependant, hier, 9 avril, un per-
mis au montant de $5000 a été de-
mandé par la Cie Sparks et Harri-
son, pour agrandir sa manufacture
au no 81 rue Montcalm. L'agran-
dissement aura 44 par 63 pids.

LE VOTE CHEZ LES
MINEURS ANGLAIS

  

 LONDRES, 10. — Les Mineurs
continuent de voter aujourd'hui et
tout pérte à croire que le serutin
ne leur soient aussi favorable
qu'ils l’avaient d'abord pensé. Les
offres des patrons ont du succès et
dans le Yorkshire seulement elles
ont remporté 10,000 voix de majo-
rité. Il faut tenir compte de ce
fait que l’Assocfation des Mineurs
du Yorkshire avait recommandé le
rejet de ces offres des patrons.
Mêmes résultats dans le North-

umberland, le Leicestershire et le
Staffordshire. Là encore les leaders
de l'union avaient prêché en fa-
veur du rejet des offres des pa-
trons.

T1 ¢’agit de quelques disputes de
gages. Le mouvement est général
dans toute l'Angleterre et l’on croit
que les offres des patrons rempor-
teront une magnifique majorité.

L'Angleterre accorde beaucoup
de crédit aux nmrneure dans cette
affaire perce qu'ils semblent com-
prendre plus que jamais les fac-

teurs qui font le progrès de la si-
tuation économique d'un pays.

EASTVIEW
8 AVRIL, 1924

Euchre
Dimanche, le 13 avril à 7.30 h.

précise. aura lieu dans la salle pa-
roissiale Notre-Dame de Lourdes,
un grand euchre organisé par les

demoiselles institutrices de l’éco-
le Montfort au profit de l’église.

Deux cents prix et même plus se-
ront distribués aux heureux ga-
gnants. Le prix d'entrée des da-
mes sera un $5.00 en or, don des
institutrices. Prix d'entrée pour l'Action Française", et dont il y

a un dépôt à la librairie Tréau, angle des rues Principale et Hô-
tel-de-ville.

Messieurs sera aussi un $5.00 en
or, don des MM. les commissai-

res.
Ce même jour à deux  heurzs

erreracmar

da l'après-midi, il y aura un

euchre spécial pour les enfants.
Le prix d'entrée sera $2.50 en
or et 50 jolis prix seront donnés
aux heureux gagnants. Nous espé-
rons que tous se reudront en fou-
le pour venir encourager ce pre-
mier euchre des institurriées qui
n'ont certainement rien épargné
de leur dévouement, pulsqu'clles

ont réussi à collecter tout près de
300 prix en tout. N'oubliez pas
de l'annoncer à tous vos parents
et amis.

Ecole Monfort
Rapport des rangs obtenus pour

le mois de Mars.

1ère Classe: léere Jeanne A-
myot; 2e Marie Reine Dubois; 3e
Cécile Dostaler; 4e Laurette A-
my>t; be Emilia Marois,

2e (lasse: lèvre Lucienne Char-
bonneau; Ze Florida Charbon-
neau; 3e Marie Reine Garand; 4e
Florence Martineau; 5e Aline Vil-
leneuve.

8e Classe: lère
de; 2e Rosaline
Monique Foisy; 4e
le; 5e Rolande Crête.

4e Classe: lère Cécile Laporte;
2e Liliane Archambault; 3e Luci-
enne Laporte; 4e Lucile Gouin;
5e Irène Gariépr.
Sième Classe:

Blais; 2e (Colombe Cléroux; 3e
Gilberte Jolicoeur; 4e Made.eine

Gagnon; 5e Dulctna Labelie.
Gième Classe: lère Aline Blais;

2e Lucienne Houle; 3e Jeanne
Dostaler; 4e Eveline Potter; 5e
Béatrix Laporte.

Tième Classe:

Juliette Lalan-
Jolicoeur; 3e
Yvonne Boy-

lére Marcelle

lére Germaine
Coté; 2¢ Jacqueline Emond; 5e
Gilberte Bérubé; 4e Fernande
Boucher; 5e Simonne Boyle.
Encan public

Samedi, le 19 avril, à dix heu-
res du matin, aura lieu une vente
à l'enchère aux angles des rues O-
verton et Paris de tous les lots ap-
partenant à feu l'avocat W. R.

Bradley.
La clôture de la retraite pour

les hommes eut lieu dimanche au
soir à 7.15 à l’église St-Charles.
Cette retraite qui fut préchée par
deux Pères Francisrains s'est ter-
minée par la c7nsécration au Sa-
cré-Coeur. L'acte de consécration
fut lue par M. le cons=elller A. A.

Dostaler.
M. Raoul Rbert a fait l’achat

la semaine dernière de la maison
appartenant à M. J. Décarie, sur

la rue Overton.
CTLTTTTT ATT IIee
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Les gens qui jouissent d'une san-

té parfaite et sont exemptes des

multiples maux et douleurs connus

de milliers, ont quelques fois peine

à crofre les témoignages donnés par

ceux qui ont reçu un soulagement

si rapide, et été de façon merveil-

icuse «délivrées de leurs fardeaux

yar l'emploi de Dreco, l'excellent

remède végétal.

Les témoignages racontent le
soulagement obtenu des pires cas
de désordres d’estomac, où la vie-
time suivait un régime des plus sé-
vère, craignant de manger nombre
de mets qu'elle affectionnait spé-
clalement, de crainte de crampes
ou de gaz, qui immanquablement
«2 résultaient; des cas où l'ind:-
gestion et les maux de tôte nerveux
rendaient la vie insupportable; de
“onstipation si désagréable qu'on
devait prendre des laxatifs pour te-
dir les intestins en action,

D'autres disent comment Îls souf-
frirent sans interruption de mal de
dos, raldeur des articulations, mus-
cles endoloris et douleurs. D'au-
‘res avalent le fole indolent, lequel
leur causait de tels étourdissements
qu’ils craignaient de tomber, des
points noirs sautillaient devant
leurs yeux, leur langue était char-
gée, et ils étaient si nerveux, qu'ils
2e pouvaient dormir.

Tous sont unanimes à dire que
Dreco, l'excellent remède végétal,
npporte un soulagement rapide,
Lisez-en quelques-uns publiés ict.
Nous donnons les noms et adresses
par lesquels vous pouvez constater
qu'ils viennent de gens avec les-
auels vous pouvez facilement com-
munique:. Où peut-on trouver une
meilleure preuve de notre sincéri-
té? Ne tardez pas une minute de
plus. Procurez-vous Dreco au-
jourd'hui et dirigez-vous vers Ja
grande route de la santé.

OTTAWA
Pharniacics Allen, 211 rue Bank;

Bank.
Pharmacie Stirling, ree Waller.

 
1100 rue Somerset.

PharmacictArmstrong, avenue Laurier-Est ct

 

 

 

MANGER LUI
CAUSAIT DES

DOULEURS AIGUES
Une jeune dame de la Côte St-Mt-

chel était faible, épuisée et misé-
rable jusqu’à ce que Dreco la

mit sur le chemin de la santé et
du bonheur,

et

1] ext très fac!le de devenir épuisé. Tout
ce que vous avez à faire, ç'est de perdre
le contrôle de votre estomac et autres or-
gunes digestifs et des maux tels que gas
trite, indigestion, douleurs rhumatismales,
et autres symptômes déprimants, s'empa-
rent de votre organisme et vous rendent
la vie misérable. Copendant, avec 1'avé-
nement de Dreco. c’est tout aussi -facile de
vaincre ces souffrances et de joulr encore
une fois d'un organisme fort, sain et
exempt de tonta douleur. C'est cela que
Mlle Ernestine Pesant, de 25 chemin Côte
St-Michel trouva. .

*‘Quoique âgée que de vingt-trois ans’.
dit Mlle Pesant, ‘Je souffrais torriblement
du foie ot de l'estomac et devins finale:
ment dans un état tel que je ne pouvais
rien manger sans resscutt® des douleurs
par la suite. J'étais continuellement
constinée aussi, et le manque de nutrition
affaiblissait grandement mon organisme
entier.

*“Je n'ai pris nu'une bouteille de Dre-
co, mais il s foit une merveilleusa diffé-
rence dans mon état. J'ai maintenant un
hon appétit, je me sens bien et prend du
poids parce que ma nourriture me donne
une nutrition appropriée. Mes intestins
sont aussi réguliers ct mon foie‘ actif. Dre-
co m'a si bien aidée que je rezarde main-
tenant l'avenir avec confiance.*’

C'est votre devoir de reconstituer votre
organisme. Il n'est plus nécessaire du
tous Ge souffrir des effets d’un avatème di-
gestif en désordre lorsque Dreco est à
pour le tonifier et le renforcir si ravida-
ment e si agréablement. Dreco a prouvé
son mérite Gans des milliers de cax et est
recommandé par des gens responsables de
partout. Il ne contient ni mercnre. ni po-
tatue, ni drogues aeservissantes, étant com-
pose axciusivement d'herbes, de racinos
écorce et feuilles.

Pharmacie Hammer,
365 rue Sud. |

E. H. Hosterman, 781, rue Bank.
HULL

A. R. Farley, rue Hôtel-de-Ville.
Pharmacie Simard, rue Champlain.

Partout les pharmaciens rapportent une énorme augmentation dans la demande
pour ce remède végétal. A mesure que les gens apprennent à connaître ses
vertus inusitées de tonique et de purificateur du
tif de printemps par excellence. :

sang. Dreco est le correc-

Soulagement rapide obtenu dans les cas de constipation, excès de bile, attaques d’étourdisse-
ment, mal de dos, indigestion et autres désordres de l’estomac, causés
sants d'hiver, et le manque d'exercices nécessaires,

parles aliments pe
SoBe .ro pe

ELLE EST MAINTENANT
AGILE COMME UN EN-

FANT DE DEUX ANS
Une gardienne d'église qui souffrait
grandeme,nt du rhumatisme

 

dans ce splendide nouveau mé-
dicament d'herbe. Il engralsse
de cinq livres ct se sent mieux
portant sous tous rapports.

—————

‘’Je souffris durant pius de deux ans
du rnaumatisme,'’ dit Mme Nellie Evans,
de 43 rue Inspector, Montréal, gardienne
de l'église St. Edward. ‘’Mes pieds et
srticulstions étaiont si enflés qu'il me fal-
lait marcher er im'appuyant sur des chai-
sou. J'étais très nerveuse et ne dorma:s
ue peu, tant la douleur était prononcée.
‘étais très ronstipée aussi et avais un

très pauvre appétit.
‘’Je bénis Je jour où je commencai à

preaars du Dreco, car les résultats furont
si surprenents que mon mari fut surpris
du cnangoment subit. Je pa's maintenant
marcher comme un enfant de deux ans
et jo wuis certaine qu'en continuant à sul-
vre le traitement Drcco encore quelque
temps je serai mieux portante sous tous
rapports.

‘‘Mes ‘intestins son comme une horio.
ge, mion =ppétit et mes nerfs se sont amé-
lior&e 100%. J'ai recommandé le Dreco 8
plusieurs de mes amies comme la mell-
leure préparation pour restaurer un ays-
tème épuisé et pour avoir raison du rbu-
matisme.

‘‘“Draco recevra toujours ma meilleure
lousige. BSongez donc, avant d'en pren-
dro, je mpassal plusieurs semaines dans
l'impossibilité de mettre mes chaussures,
por suite du rhumatisme qui gonflait mea
pieds. Maintenant, toute cette enfiure ast
disparue et mon amélioration ost visible
pour tous roux qui me connaissent,

Dreco ext un remôde d'herbe sûr, re-
commandable qui nettoie complètement Je
système des impuretés et qui renforeit les
organes vitaux de la digestion. Mettez
ceux-ci en bon état de fonctionnement at
la santé s’en suivra. Le rhumatigme, Iz
dyspopsir. l'indigestion, l'état billeux et
tes Autres incommodités ne saursient se
trouver dans un corps sain. Dreco, grû-
ce à l'action de ses extraits d'herbe, ae
racine, d'écorco et de feuilles, donne In
santé À votre corps. Dreco ne contient
aucun mercure, SUCUDG Ppotssse ou drogue
dont on prend l'habitude. 
1208 rue Wellington-

DANS LES BONNES PHARMACIES DE PARTOUT.

trouve un prompt soulagement |,

LA DEMANDE POUR DRECO AUGMENTE
PAR SAUTS ET PAR BONDS

UN OFFICIER DES
DOUANES JOUIT D'UN
GRAND SOULAGEMENT

Maiade et indisposé drpuis son re-
tour d'outre-mer, M. Matheson
trouve Dreco un splendide re-
constituant du système et remer-
cie le jour qu'il commença à en
prendre.

Voici un autre Montréalais bien conau
qu profita dez remarquables bienfaits de
reco et qui n'hésite pas à le recomman-

M. K. W.der. Matheson cst un officier
populaire et avisé du Service des Douanes

-

 

 

et un vétéran d'outre-mer de l'ancien 14me
bataillon. Voici ce que M. Matheson, qui
demeure au No 1. rue Ross. Verdun, dit
au sujet de ce splendide remède d'herbe.

‘’Je souffris beaucoup des gar dans
l'estomac, spérialement après les Tepas.
J'avais un pauvre appétit par ce fait, ear
cet état peut nuire à l'appétit de fout
homme. Je souffris aussi atrocement de
douleurs durs le dos, mais depuis que je
prends au Dreco ces incommodités et les
Maux d'estomac ont disparu.

‘’ôe subis l'effet des gaz outre-mer avec
le 14me oataillon et revins au pays bien
affaibli. Mes nerfs étaient en un pauvre
état en p:us de mes incommodités internes.
et rien ne semblait me faire du bien,

‘Je n'a: pris que trois boutellles de vo-
tre fameux Dreco, et déjà mes amis ont
remarqué une grande différence et je m’en
rends compte moi-même. J'ai engraissé
de six Jivres en trois semaînes et me sens
plus fort sous tous rapports. Je dors bien
la nuit et me lève le matin frais et dis-
pos. Je remercie le jour que je commen-
£oi à prendre du Dreco et je le recommaz-
derei toujours hautement.‘

Dreco vous fers du hien. Ses purs er-
traits d'herbes, d'ébcorce, de racine et de
feuilles sont les propres reconstituants de
Ja nature et tous les orgnnes sentent le
bienfait de leurs propriétés correctives et
toniques. Laissez-le vous aider. Drzco ne
contient pas de mercure, de potasse -ou de drogues dont on prend l'habitude.

Dreco est spécialement introduit à Ottawa par la Pharmacie Liggett, 37 rue Sparks. Allez là aujour-
d’hui et demandez à voir M. Sicard, l’expert Dreco et faites-vous expliquer les caractéristiques de ce remède
par excellence. C’est gratis et il vous dira franchements’il est d’avis que Dreco vous fera du bien. Dreco est
vendu aussi par la Pharmacie Liggett, 215 rueSparks. Vous le trouverez aussi aux pharmacies suivantes :

R. Picard, rue Du Pont.

RENFREW—D. J. Ritoa.

ARNPRIOR-—T. B. O'Toole.

CARLETON PLACE-~W. J. Hughes.
PEMBROKE~Pharmscie Box,
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(ROIS SONT TENUS
OUPABLES DE LA
MORT DE CLEROUX
—

MONTREAL, 10. — Lors de la
prise de l'enquête, en cour du co-
ner, hier, on a trouvé responsa-

Mes du meurtre du chauffeur Clé-
uz, de la Banque d'Hochelaga,

11 € été frappé d'une balle le
-emier avril dernier par des ban-
ts, deux italiens du nom de Coro
egri et Guiseppe Serafini, et une
mme, Mme Serafini, a auesi été
cusée de meurtre et de vol, ayant
é trouvée ‘en possession d'uJie
imme de $3,000 appartenant à la
anque d'Hochelaga. Une autre
mme, Marie-Emma Lebeau, qui a
é arrêtée en même temps que Né-
i, a été arrétée pour comparaître
mme témoin et son cautionne-
ent a été fixé à $25,600. Les au-
es prévenus ont été remis en l-
prté à l'exception de quatre—il y

avait en tout une douzalne—
‘on soupçonne être recherchés
r la police de certaines autres
lles.
Les accusés subiront leur enquê-
préliminaire le 16 avril.
Le coroner MacMahon a déclaré

jus les accusuvs pouvalent être te-
us responsables non seulement de
mort de Cléroux, mais aussi de

elle de leur compagnon Stone,
gioique indirectement. ‘Les jurés

t mis dix minutes à rendre leur
prdict. Ils tenaient Négri et Se-
hfini responsables criminellement
e la mort de Cléroux et de Sto-

: LES RAPPORTS.
Suite de la lire page

 

 

Le ‘’Germanin’, organe du par-
du centre, dit que les fardeaux,

u'on se propose d'imposer, à l'AI-

magne sont particulièrement pe-
ants, et il se demande si elle
ourra les porter. Jl est d'avis
ependant que le rapport des ex-
erts constitue une base de dis-
ussion internationale qui a des
hances de succès, si elle est faite
ans un esprit modéré. Cette o-
inion est partagée par le ‘‘Vos-
ischa Zeitung”, le ‘‘Tageblatt’” et

e ‘‘Loka] Anzeizer”.
Le ‘‘Kreuse Zeitung', monar-

histe. tout en déplorant la pesan-
eur du fardeau, ne plaide pas
your la rejection complète. Les
liscussions, dit-il, doivent être

récédées de l'évacuation de la
ubr, la fixation des obligations

Mie réparations totales de l’Allema-!
Fne et la garantie de sa souverar-

Bheté financière.
M Tous les journaux manifestent
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Misont d'avis qu’ils
omprendre comment les rapports:

donner

eur satisfaci!on de constater que
es experts sont d'avis que la res-
auration économique de 1'Alisma-
Ene et sa souveraineté financière

Men territoire nccuné sont essentiel-
es pour faire adopter les proposi-
ions.

L'Allemagne devrait accepter
LONDRES, 10. — Leg hauts

personnages de Grande-Bretagne
ne pourraient

les experts ne sauraient
pleine et entière satisfaction à

d'Allemagne. Mais ils ont fait
ette réserve qu’il fallait compter
avec Ou le bon sens allemand ou
à stupidité germanique dans ces
elations si critiques gvec les peu-

Roles.
Naturellement l'Angleterre ac-

repte de plein pied les suggestions

es experts à l'effet de rendre à
"Allemagne son unité économique
et fiscale et concernant d’autres
oints importants ui taisalent
artie des propesitions de Bonar
LAW, en 19°21, Et Je fait

 MERES,
ous et Rbhumes du Printemps
décampent vite quand vous

prenez

“Phospho-Cod”
I, Quand les enfants ont une toux
opiniâtre qui se prolonge et vous
finepire de l'anxiété, vite prenez la
bouteille de Phospho-Cod, vereez-
leur une demi-cuillerée à thé, et
répétez la dose toutes les heures
,usqu'’à la disparition de la toux,
puis une cuillère à thé trois fois
par jour et avant le coucher, et la
promptitude des résultats vous sur-
prendra. Phospho-Cod est merveil-
‘eux comme remède d'urgence et
yomme tonique pour les effets du
rhume d'estomac ‘et de le tour.
Souvent il soulage complètement Ie
premier jour. La minute où vous
en prenez vois pouvez avoir l’as-

surance que le malaise et le mal
pnt commencé à s’en aller, et que
te tonique renforcit le corps de vo-
e enfant et aide la nature à ren-
e plus robuste son organisme af-

Aibli, à lui donner une chair fer-
e et robuste et le bon sang rouge

Me la santé. Et, votre enfant sera
Qujours disposé à prendre Phos-
ho-Cod, pas besoin de le cajoler,

u- goût en est si plaisant.
Phospho-Cod est en vente chez:

M. J. O'CALLAGHAN, 1121 Wellington;
M. AHEARN, 718 Somerset: T. T.

EATTIE, 462 Bronson; A. R. FARLEY,
P1 Hétel-do-Ville, Hull; HULL MEDICAL
ALL, 48 rue Principale, Hull: W. A.
ENDERSON, Bank et Gladstone; J.
OUTHWELL., 1121 Benk; R. 8. HAR
ISON, 285 Ridesu et 166 Bank: Wm. R.
OWE, 70 O'Connor; BLAIR C. ROGER,
1 ECHO DRIVE: 8S. J. STEVENSON,

80 Elgini PHARMACIE McGRORY'S,
enderson et Osgoode; CHAS E. EYNON,
& Crelghton; H.-F. BRISSON, 224 Dal-
usie; GEO. E. WATSON, Westhoro;
EO. A. AIKEN, 580 Ridesu et 838 Bank:
HARMACIE OLIVER'S, 311 Bank; WEL-
ON J. GRAHAM, 90 Sparks: F. A.
"ALLACE, Buckingham; H. M. KILPA-
RTCK, Pembroke; G. T. AIKEN, E-rst
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que les délégués français ont po-|
sé leurs signatures au bas de
ces rapports indique dans leur o-
pinion un changement assez con-
sidérable dans l'attitude française
vis-à-vis des problèmes de l'heu-
re, entre l'Allemagne et les autres
nations.

 

La
La presse de ce matin ne don-

ne pas beaucoup de commentaires
sur les rapports des experts mais
les journaux sont généralement
d'avis que les résultats obtenus
par lee comités sont très rassi-
rants et offrent l'occasion très bel-
le de régler ce difficile problème

des réparations comme une ques-

tion exclusivement d'affaires, I
faudra attendre pour constater
la valeur de res rapports au point

de vue international, connaître
l'attitude de la France et de l'Aile-
magne, et malheureusement dans
ees deux pays qui doivent passer
par des élections générales en
moins d'un mois les résultats des
scrutins pourront tout changer.

Journaux de Londres
Les journaux de Londres disent

Aussi qu'il ne faudrait pas s’at-
tendre à de meilleurs récultats
de ces rapports que de toutes les

tentatives qui ont précédé st la
France s’obstine à ne pas traiter
l'Allemagne comme une nation
dans son intégrité territoriale et
gouvernementale et si elle ne sort

pas de la Rhénanie et de la Ruhi,
comme le laïsesnt très clairement
entendre les experts.

Quelques feuilles du parti libé-
ral se plaignent de ce qu'on n’aît
pas accordé quelque sursis à l’A!-
lemagne et elles se demandent si
le montant des annuiéés n'est pas
Au-delà de la capacité de payer
allemande.
La ‘Westminster Gazette”

remarquer que pour décider des
financiers de tous les pays 2a
souscrire à l’emprunt allemand 3]

fait faudra auparavant détruire une
isomme énorme de difficultés pos
.litiques; maïs ceci est d’importan-
:ce assez secondaire, dit-il,

| Le '‘Dally ¥ews'’ attache bean.
coup d’importance au travail des

“experts qui ont donné ce qui c’est
‘obtenu de mieux encore jusqu’ici
en fait de solvabilité allemande. et
qui ont donné la manière d'exiger

| de l'Allemagne les rembourse-
ments auxquels =3 zlliés ont

; droit.

Le “Daily Chronicle” dit que
toute personne intelligente et qui
.a J’opinion lfbre accéptera, st elle
veut sincèrement la solution du

! problème des réparations, les rap-
ports des experts tels quels.

Le “Daily Telegraph” est d'avis
que I’Allemagne peut certaine-

. ment faire honneur aux demandes
qu’on lui fait et ajoute que cepen-

| dant ces remboursements ne man-

queront pas de peser bien fort sur
| son économie domestique.

Le ‘‘Herald’” conseille à tous
les partis d'étudier à fond les
plans des experts.

Commentaires superficiels

. BERLIN, 10. — Tant que la
commission des réphrations n'aura
pas présenté officiellement ay
gouvernementallemand les résul-
tats des deux comitéz des experts.
qui agissalent sous son autorité
les All-mauds ge contenteront de
faire c.: commentaires superfici-
els. Dans la presse et les milieux
officiels lu pays on adoptera vrai-
semblablement la méme attitude,
suivant les conseils des leaders du
gouvernement œui veulent faire ¢-
tudier les rapports des experts «t
connaître I'attitude de la com-
mission des réparations dans cetts
affaire.

Les recommandations des ex-
perts n'émeuvent pas plus que ce-
la la population allemande qui n'y
prend que peu d'intérêt. Drail-
leurs les hommes des rues na s'oc-
cupent plus depuis longtemps des
démêlés sur les réparations Les
expériences du passé ont émoussé
sa foi dans un règlement porchain
et actuellement on se prépare plus
aux vacances de Pâques qu'à tout
autre chose.

A LA COMMISSION DES
REPARATIONS

PARIS, 10. — La commission
des réparations prendra son temps
pour se mettre au courant des
rapports des deux comités des ex-
perts qu'on vient de Jui remettre.
Comme les membrez de cette com-
mission ont à consulter leur gou-
vernement dans cette affaire il ne
faudrait pag s'attendre à des com-
mentaires de la part de la commis-
sion avant la fin de la semaine
prochaine. Cependant on peut dire
dès à présent que les premiers mi-
nistres Poincaré, de France, Mac-
Donald, de Grande-Bretagne, et
Theunis, de Belgique feront de-
mander les textes des rapports
sans plus de délibération de la
part de la commission. Si les gou-
vernements de ces trois pays en
agissent ains! ce sera pour accélé-
rer les événements avant les élec-
tions générales de France et d’Al-
lemagne.

Le rapport des experts a été
accepté à l’unanimité par les mem-
bres des deux comités. Cependant
fl ne représente pas les vues ex-
clusives d'aucun des gouverne-
ments intéressés. Tout de même
on voudrait s'en servir un peu par-
tout comme base de règlement des
réparations. Reste à savoir qui fe-
Ta le premier pas. Tel est le com- |
mentaire entendu en France hier.

Il reste pour acquis que les di-
vergences antérieures entre l'An-
gleterre et la France demeurent.
A la commission des réparations
on ne faisait pas de commentaires encore, et On paraissait suffisam-
ment occupé à expédier les copies
des rapports aux gouvernements
intéressés et à prendre conpats-
sance des documents pour soi-mê-
me On est cependant générale-
mnént d'avis que les rapports des
experis sont ce qu'on a présenté
de mieux encore dans le sens des
réparations jusqu'ici. Des rensel-
£nés s'attendent à voir surgir tout
de même sur ces rapports toutes

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI,

sortes de difficultés politiques et
on paraît certain que l'Allemagne
aura de la difficulté à avaler cer-
taines doses que lui administrent
les experts.

La commission pense générale-
ment qu'avant de présenter le rap-
port à l'Allemagne on aura à fai-
re certainee, modifications, puis-

que les experts font dépendre le
succès de leurs plans de la coopé-
ration volontaire de l'Allemagne.
et cela du commencement à la

fin.
Comme le faisait remarquer un

membre de la commission des ré-
parations, les rapports des experts,

!s'ile sont acceptés par la commis-
sion et par l'Allemagne, tout ira
pour le mieux dans le meilleur des
mondes; mais si les alliés impo-
sent ces plans à l’Allemagne, bien,
¢a pourrait aller bien mal.

La situation paraït être telle
actuellement: la commission étu-
diera soigneusement les rapports
présentés en attendant les ordres
des différents Ræuvernements qui
y sont représentés.
LA BELGIQUE SATISFAITE

| BRUXELLES, 10. — Les mem-
i bres du gouvernement de Belgique
qui sont directement intéressés
dans le problème des réparations
ont commencé immédiatement a-

‘ près réception l'étude des rapports
des comités des experts. On paraît
généralement satisfait des résul-

tats obtenus.
Les Belges sont contents de

constater que les experts se sont

rendus compte que l'Allemagne

devait et pouvait payer ses répa-

rations, et qu’ils aient été unani-

mes sur ces deux points n’est pas
de nature à leur faire perdre cou-
rage. On s'attend en Belgique aux
meilleurs résultats de ces rap-

ports.
POUR LE COMMERCE

NEW YORK, 10. — Les ban-
quiers et les hommes d'afaires de
la métropole américaine, qui ont
pris connaissance des rapports
des experts. sont d'avis que cette
étude de la solvabilité allemande
et ces moyens de règlement du
problème des Téparations ne
contribuerent pas peu à améliorer
le commerce international, à ap-
porter une solution à plus d’un
problème épineux nés de la Gran-
de guerre, et à rapprocher les peu-

ples de la paix universelle sur une

base solide. Les commentaires se

feront plus nombreux quand on

aura pris connaissance du texte
officiel du document des experts.

Les suggestions des experts
pour relever les finances alleman-
des excitent beaucoup l'intérêt
des financiers américains. On voit
dans l’établissement de ia Banque
Centrale une révolution financiè-
re qui égale celle de l'institution
du système de réserve fédérale aux
Etats-Unis. Cette partie du rap-
port sera l'objet d’une attention
particulière de la part des finan-
ciers américains. Mais on ne fera
rien dans le sens de souscription
financière tant que la commission
des réparations ne se sera pas
prononcés sur ces rapports.

SIR THORNTON. . .
(Suite de la 1ère)

 

 

accorder son patronage parce que

ce faisant il va réduire ses taxes
et encourager son propre chemin

de fer. Nous ne sanllicitons ;as
de trafic pour ces ruisons mais
parce que le service que nous don-

nons mérite le patronage du pu-

blic. La solution de notre problè-
me ferroviaire, il me semble, rési-
de dans l'augmentation des recet-
tes brutes. Il y a de plus une ré-
duction sensible dans les dépenses
du transport, c’est-à-dire, dans ce
qu'il en coûte pour l'exploitation
du trafic Au cours des deux
premiers mois de 1J)24 nous a-
vons réduit nos dépenses d'opé-
ration d’à peu près deux millions

sur les Chiffres de 19593 et vous
savez qu'un dollar économisé
dans le transport cst un dollar de
profit.

LE TRAFFIC
Permettez-moi de m'arrêter un

instant à la question du trafic.
Notre service du trafic s'est com-
porté extraordinairement bien et
si nous avions suffisamment d’af-
faires pour notre chemin de fer,
disons un chiffre égal à l’étendue
de son réseau, nous De serions
confrontés par aucun problème
ferroviaire; le Chemin de fer Na-
tional du Canada résoudrait
même la question. C’est

doivent aider au service du Lra-
fic et s'efforcer, chaque jour. cha-

min de fer National du Canada

une sorte de fraternité qui fait que
chacun s’efforce d'aider son voi-
sin et les autres services. Cet es-
prit fraternel est indispens#ble an

succès ultime du réseau. Je sais
pour l'avoir constaté que nous tru-
vaillons tous ensemble et que tous

les différents services ont un but
unique: le succès de l’entreprise.”

“Quant à moi jo ne puis étre
que profondément reconnaissant
aux employés de tout grade qui
ont fourni un si magnifique effor:

l’an dernier. Ce ‘“u'’ils ont fait
est sans prix pour moi, je ne veu-
drais Das, pour Une fortune, per-

dre la confiance que j'ai mise dan-
tous les membres de notre organ!-

sation. C'est pourquoi j'ose ex-
primer ici l'espérance qu'avec le:
années nous étendrons le succès
de notre réseau et conserveron
cet esprit de fraternité et ceti-
bonne volontg à coopérer qui sont

essentiels au progrès de notre rhe-
min de Fer et du Canada tout en-
tier.

ON S’ATTEND. ..
Suite de la lére pege
 

dans ees anpartements privés avant
d'être transporté au sanatorium où
1] subit, 1! y a quatre semaines, une
opération pour calcul biliaire. Le
mieux sensidle qu’il prenaît faisait
craire à ses médecins qu'il pourrait

 
  

que semaine, chaque mois, d'aug-|
menter les recettes brutes. Je no-;

 

quitter ls sanatorium la semaine
dernière pour le çud, mais des com-
plications néceesitérent deux autres

opérations.
En dépit de la gravité de son

état, Stinnes persiste à soutenir des
conversations avec les membres de
sa famille, qui sont tous à son che-
vel, et avec les divers secrétaires
qui sont allés le visiter pour affai-
res importantes. (Mardi il s’infor-
ma du rapport Dawes.

Tard hier, il y avait légère amé-
lloration dans son état, mais au-
jourd'hui, peu après midi, !! fut
saisi de spasmes fébriles causés per
l’inflammation des poumons.

REPRESENTANT…
Suite de la 1ère page
 

tes des eaux. Le chef a demandé
si le Libre-Etat se trouvait repré-
senté a Washington, Berlin, Paris
et Ottawa. Comme le Canada vient
d’entrer en relations avec la Rus-
sle des Soviets le commerce irlan-
dais pourrait en tirer des hénéfices
considérables.

Grattan Esmonde a appuyé les
plaintes de Johnson sur le man-
que de représentation de l'Etat-Li-
bre à J'étranger, plus particulière-
ment en Amérique.
Fitzgerald a alors répondu qu'en
moins d'un mois l'Irlande serait
représentée officiellement a Was-
hington.

Le traité de Lausanne n'oblige
en rien le Libre-Etat qui n'y a pas
Opposé sa signature. Après le rè-
glement de la représentation a

se faire représenter auprès du Va-
tican.
rer

LE MARCHE D'OTTAWA
Laitue, :à douzaine . 50c
Céleri, la douzaine $2.00
Oignons rouges, le sac $2.00
Oignons blancs le g. .. .. . 25c
Oignons blancs le vec .. .. $2.00
Oignons, vinaigre, la pinte 25e
Beteraves .. .. . . le gal. 15¢
Betteraves, le sac .. $1.00
Carottes .. .. .. .. . le gal. 15c
Carottes .. .. .. .. 6 sac $1.00
Choux .. .. .. 19e
Choux, le sac .. .. .. .. .. 75e
Choux rouges, la dz .. $1.00
Choux rouges, ia dz $1.00
Choux-fleurs .. .. .. . 2 p. 25c
Patates, le sac .. $1.50 et $1.60
Panais © ee es es +. .. BC
Patates, le gallon ». .. 15¢

LE 10 AVRIL,

 

Washington le Libre-Etat verra à

» - ;

Panais, le sac . 1.60! { ui
Epinards, le gal ce en 3 26c: possédan ce90 R
Ail oo 22 22 14 44 4e 4e +. 2061 it: »
Pommes, le gallon .. .. .. . 25e vi p 17 lie) a J M 7%

| Pommes, le panier .. .. 50e| E. à Cu € a €
: Pommes, le sac .. .. .. $2.23
{ Prunes, le p, .. .. .. .. .. 60c U =
Citronnelles .. .. 2 p. 25c n desfameu
Poireau .. .. .. 5e produ
Sariette .. .. .. .. he €

Sauge .. .. .. «oo .. BC oh ; EN
Salsffis ,. .. .. .. .. .. .. 10c. LAT RS a vil

LES VIANDES i
Pore .. .. .. .. 11 et 12c, H
Porc, arrière .. 14 et 15c
Porc, devant .. .. .. .. 10 à 12c' a : gmaV
Boeuf, arrière ... .. .. 7 à 10e: Wi 5S ur
Boeuf, carcasse .. .. .. .. 5 à 6c| ; , 7 à | nS
Veau, avant . . . + . . . 5a Tc D
Veau, arrière . . . . . 10 à 1%c
Veau, carcasse . . . . . . 7 à 8,
Mouton, carcasse .. .. . 10 et 12c, € |
Agneau, carcasse .. .. 18 et 20c CAPOTEETLATE ’
Agneau, arrières .. .. .. .. 25c _ _
Agneau, avant . 18 et 20c

  1924

Dinde .. .. +... +. . 36 À 30€ |

Poulets, la livre .. .. 20 et soc (ON I’ARRETE
Oles .. .. .. .. .. «. .. «. 20¢ “4
Canard . ... .. 20C
Volailles, la livre .. . 25 à 30e
Graisse .. .. .. .e 16¢

FOIN ET GRAIN
Foin.. .. .. .. ..... 104 $14
Foin, (nouveau) ., .. 10 et $14

A SON ARRIVEE
ÀNORTH BAY

Blé, boisseau .. .. +. .. .. $1.60 -
Orge .. .. .. .. +. + 0 .. 906 NORTH BAY, 10.— Abraham
Paille, la tonne .. .. .. 7 à $8] Joseph, qui a déclaré demeurer
Avoine .. .. .. .. .. . 45 ot 50c| 55 rue Armstrong, Ottawa, a été,
Sarrasin .. .. .. .. .. 70 et 80c|arrété hier en descendant d'un’
Paille pressée .. .. .. ,. B a $8 ]train du C. P. R., et, une demi-
Foin pressé .. .. .. .. 1% à $18 heure après, il était condamné à

BEURRE ET OEUFS c:Aq cents dollars avec dépens ou

 

(CARNET MoNDAIN }| CALENDRIER
Na
Son Ixcellence, lord Byng de

Vimy, gouverneur-général du Ca-

nada, à reçu à diner hier soir à
l'occasion de l'anniversaire de la
bataille de Vimy. Des représen-
tants de tous les régiments cana-

diens qui firent le coup de feu en

France avaient été invités.
Ld + =

Lhon. sénateur et Mademoisel-
le Belcourt Ont reçu à déjeuner Beurre, la livre . . .35 à 40c/ à six mois à Burwash. Le chef de

Oeufs, la douzaine . . . . . 80-35 |police Gllhuly, de Capreol, qui
TABAC était en visite chez des smis dans

Petit Canadien .. .. .. .. . ifc|1a capitale, prit le train hier matin
! Petit et Grand Rouge .. .. . 2Bc| Pour sen retourner. Il apergut
Belgique .. .. .. .. .. .. . 30c|une grande sacoche et une boîte

Quesnel .. .. .. .. .. 40 à 76c| Ur Un s:ége vacant. Joseph &'as-
Parfum d'Italie . . GO, 8it sur un s'ège du nôté opposé

eo du wagon. Le chef Gilbuly fit
une surveillance attentive. Il re-
marqua que Joseph ne perdait pas
de vue la sacoche et la boîte.
Quand le train arriva à North
Bay, Abrabam saisit le bagage et
entra dans la salle d'attente. Gil-
huly avertit le constable Fox de
la force locale ct le prisonnier fut
amené au poste. T1 y avait dans
ce bagage sept gallons d'alcoo!, Le
prisonnier comparût devant le ma-
gistrat Weegar en cour de police.
I1 déclara a la cour qu'il ne savait
pas qu'il transportait de la liqueur.

mais qu’il portait ces paquets pour
obliger un ami.
eee

25 KLANNISTES DETENUS

SERVICE DU
CONGE DE PAQUES

ae>"ge

 

Pour prendre soin du trafic sup-
plémentaire à l'occasion du Congé
de Pâques, le Nationa] Canadien a
fait des préparations pour mettre
en circulation des wagons-lits, buf-
fet et salon supplémentaires sur

toug les trains quittant Ottawa.

Les lignes Nationales ont en cir-
culation deux trains d'acier solide
pour Toronto, quittant Ottawa à
1.00 du midi, tous les jours di-
manche excepté, et à 11.05 p. m.

tous les jours, effectuant le ira- EBENSBURG, Pa., 10.— Le ju-
jet le plus rapide, ge Evans, ayant rofusé une de-

Six trai . , mande d'habeas corpus, a ordonne
Six trains par jour cn chaque}, détention de vingt-cing hom-

direction, entre Otlawa et Mont-| mes, soi-disant membres du Ku
réal, quittant Ottawa à 6.55 a. m. Klux Klan, sans cautionnement,
tous les jours 8.30 a.m. tous les en attendant Jes assises de juin,
jours, 12.01 du midi, tous les jours
dimanche excepté, 3.30 p. m. tous
les jours, 3.46 p. m. tous les jours
dimanche excenté, et 7.25 p. m.
tous les jours dimanche excepté.
Pour avoir de plus amples infor-

mations téléphonez à Queen 6000.
10, 11, 12, 14, 15 16 avril.

sous accusation de meurtre et d'’a-
gitation, en rapport avec les désor-

dres de Lilly samedi.

BROCKVILLE, 10. — Deux au-
tres cas de petite vérole se sont
déclarés ici hier. Il n’y a pas enco-
re eu de décès.
La

Viandeferme
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quoi tous les employés du réseau:

te avec plaisir qu’il! existe au Che-'

 

    
         

 

Faites Partie du

Tgenres de meubles et de
garnitures de maison peu-
vent être achetés d'après de Bryson-Grahamle mode de paiements du Club

des Amateurs de Foyers. Si vous y .êtes intéressés et désirez de plus (Bryson-Graham’s Home Lover's Club)
amples Aformatlons, adressez-
vous au Bureau du Club des Ama-
teurs de Foyer, Bryson-Graham, LES SIMPLESREGLEMENTS
au Quatrième Etage.
oo n - r Toute personne responsable est éli-ss | rate Bible au titre de membre.
~ | i Il n'y a pas de cotisation de mem-A; i bres, pas d’intérét, pas de droit=i. d'admission ou tout frais supplé-
— mentaire d’une nature quelconque.
i Les conditions du paiement compor-== tent un quart du montant du prix

d'achat à compte, et le solde en six
—T versements mensuels égaux.
= : Les achals ne devront pas se chif-
— | | frer à moius de vingt-cinq piastres.

= Les membres, tout en payant sui-! vant les conditions susmentionnées,: profitent du même prix avantageux| i dont jouissent les clients payant= | comptant.

= : I =
=. 5 1) *
== 5 ~ Fr) ; ‘ =.
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Ottawa - - - Ont  

dimanche, en l'honneur de Made-
moiselle Marie Chauvin et du ma-|

|
jor Gustave Lanctôt, dont le ma-
riage sera célébré samedi. Les au-.
tres invités &*nt: M. le Dr et

Madame Doughty, M. et Madame
: Montague-Bate, M. et Madame

x = +
Madame Louis Bolduc, de Qué-

bec, qui a passé quelque temps ici,
l'invitée de l'hon. sénateur et de
Madame Po»lduc est retournée ces
jours derniers, dans la vieille Ca-
pitale.

+ #% +
MM. les doeteurs Gagnon et

Gosselin, de Montmagny, passent

quelques jours à Ottawa.
- # =

Madame Leblanc, de Bucking-
ham, est l'invitée de sa soeur, Ma-

dame Frnest J,ambert.
“+ +#

Madame Adrian Low qui a pas-
sé quelques semaines chez ses pa-

rents, l’hon. juge ct Madame L. À.
Audette, est retournée à QuéVvec.

M. et
chaud ont reçu à diner mardi soir,
en l'honneur de M. le docteur
Langis, de !r£adi>, N. B. Les at-

tres convives étaient: !’>on sén
et Madame M Turgoor, M. ct Ma-
dame D. T. Rodichaud.

* +
Mademoiselle Caorgette

siers, venue de Montr.al pour
I'ordination du Frère Hyacinthe-
Marie Reid, O, P., passe quelques
jours chez s2 tante. Madame A.

DesN-

Beavrette et chez son o1.cle, le
nntaire H, Ve Rosiers, de Uull.

. * NW
Madame YA. Fortier recevait

hier. à un charmant thé pour sa
ijje Mademoise!le Madeleine For-
tier.

thé étaient décorés de
; d'oeillets et de jonquilles.  Mada-

me Donald McDonald. Madame J
W. Sainte-Marie, Madame Ter-
Assatouroff et Mademoiselle Cou-

tu Ont servi le thé et les glaces,
aidées de Mesdemoiselles: B. Mac-
kinnon. Aline Faribault, Jean

Duff, Christine et Rose Stewatt,
Rachel Roberge. Eléanor Mackay,
Renée Bertrand, Béatrice Lelièvre.
Edith Lovett. Anne-Marie Gen-
dron, Ijléonore Quesnel.

 
og +

i Mademoiselle Gabrielie Martel,
i de Varennes, Qué. est en visite
; pour quelque temps chez sa tante,
Madame A. E. Farley.

+ +
A /is: Toute nouvelle concernaat

le Carnet Mondain, pourra se com-
muniquer par téléphones le soir de
7 + 6 heures à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale, 554 le “Droit”,
Ottawa, Ont.

ON FERAIT UNE
NOUVELLEENQUETE

St-Jean, Terreneuve. 10. — Le
premier ministre Warren a annon-

cé hier que le gnuvernement de

 

; de Terreneuve avait décidé de de-
| mander au Colonial Office anglais
de choisir une commission pour
faire une nouvelle enquête dans
les départements du  gouverne-
ment. Lorsque, l'an dernier, le
gouvernement entreprit une en-
quête au sujet des accusations
contre Sir Richard Squires, ex-
premier ministre, et d'autres mem-
bres de son administration, aucun
juriste de Terreneuve ne vouiut
présider et T. H. Walker, recor-
der, de Derby, Angleterre, fut
nommé par le Colonial Office, a a
demande du gouvernement. A-
près cette nouvelic enquéte, qui

est supplémentaire à la première,
des poursuites criminelles seront
prises, contre certaines person-
hes, a annoncé le premier minis-
tre. Le but immédiat de l'enquê-

te est d’amener des réformes dans
le services public. Dans une pro-
clamation lancés hier, le gouver-
neur réunit la législature pour Ie

24 avril.
 aeere
 

Cheveux Souvent Enlaidis
Far les Mauvais Lavages

 

SI! vous désirez tenir vos cheveux
attrayants, surveillez-cn les lava-
ges. Ne faites pas usage de cham-
poo préparée ou de toute au-
tre chose contenant trop d'’alcali.
Cela sèche le cuir chevelu, rend les
cheveux cassanta et les enlaidis.

La meilleure chose pour l'usage

de coco émulsifiée, qui est pure et
non gralcseure.
de mieux pour vos cheveux.

, Deux où trois cuillerées à thé
d'huile émuleifiée sont suffisantes
pour nettoyer les cheveux et le cuir
chevelu. Humectez simplement les
cheveux avec de l’eau et friction-
nez. Elle fait une riche mousse,
qui se rince facilement, enlevant

Paul Leduc, le major et Madame!
Delante, |

Li # |
Mudame Jean G. Robi-

Les salons et la salle de

roses,|

consiant est je shampoo a l'huile|

C'est ce qu'il y al

 

VENDREDI 11 AVRIL 1928
102ème jour de l’année

Lever dy soleil, .. .. .. b5.24
Coucher du soleil, .. .. .. 6.39
(Lever de la lune. ... .. .. 10,04
| Coucher de la lune, .. .. .. 0.43
 

QUARANTE-HEURES
Mioeèse d'Ottawa

Couvent de Lefaivre, 10, 11, 1%
avril.

  

 
LE BETAIL VIF

Torento, 9:— (Division fédérals
idu bétail). En arrivage:—-863,
Marché peu actif, et sans promaes-

| se de changements favorables aux
éleveurs. Le bouvillon de bou-
| cherie se vend de 5.50 à 7.25.
|  Cotes:—Bouvillons lourds 7.25
; à 8.00; bouvillons de boucherie du
choix 6.50 à 7.50; ordinaires à
bons 6.90 a 3.50- communs à or-
dinaires 3.00 à 6.00. Génisses de

| boucherie de choix 6.25 à 7.25;
ordinaires à bonnes 5.75 à 8.26:
communes à ordina:res 5,00 à
5.50. Vaches de boucherie dc choix
4.50 à 6.00; bonnes, 3.50 à 4.60;
de conserve et de boucherie, 1.25
à 2.50. Taureaux de boucherie de
choix 4.25 à 5.00; bons 3.50 à
4.00. Bouvillons en nourrissage,
bons 6.00 à 6.75; communs 5.50
à 6.00. Animaux non classifiss,

; bons 5.25 à 5.75; ordinaires, 4.75
1a 5.25.

Veaux en arrivage:—6.54. Fer-
me à 25 sous plus bas,

| Cotes: —Veaux de choix 19.00 à
11.00; moyens, 7.sv a 9.00. Vaaux
d'herbages, 4.00 à 6.00. Vaches
laitières, 60.00 à 80.00; vaches
amouillantes, 70.50 à 90.00.

Moutons en arrivage:—184, Pa-
tite: quantités vendues à $15.50 le
cent livres, Agneaux du printemps
$15.00 chacun. Peu de moutons
offerts.

Cotes:—bons agneaux légers,
8.00 à 9.00; mâlas et lourds 5.00
à 7.50. Moutons moyens $13.50 à
14.50, Animaux de rebut 9.08 à

:11.00

Pores en arrivage:—2,772. Dif-
| ficulté renouvelée entre acheteurs
et vendeurs, ces derniers refusant
une baisse de 25 sous.

Cotes sur base d’aBreuvé et de
nourri:—Lard de choix 8.50 à 8.86
côtes épuisses, 7.75 a 8.00: coles
fines 6.50 à 6.80: côles lourdes,

7.00 à 7.30. Mères 4.50 à 5.80
i. cheptel à Montréal

Montréal, Je 9 (Division fédé-
rale du bétail vif). En arrivage:
31 bêtes à cornes, 248 veaux, 1
moutons, 661 porc3,

Les vaches types iaitières, quel-
que peu supérieures au type de

boucherie, se sont vendues de 3.00
à 3.25. Inclus dans ça nombre,
du bétail déià sur le marhcé de-
puis quelques jours,
veailx moyens à bons a rapporté
$6.75; des animaux conmuns se
sont fixés à 5.00 et plus. Le porc

de boucherie et le porc gras don-
nent 8.50 à 8.65.

LES GRAINS

i

 

Winnipeg, le 9. A l'ouverture,

on cote au plus haut prix:---Blé
de mai, 98 3-4; juillet 160 3-4,
octobre, 99 3-8, Avoin: de mai,
57 3-4; juillet, 39 1-4. Orge de
mai, 58 3-4. Lin de mai, 211 1-2;

juillet, 209 1-4,

En inspection
Winnipeg, le 9. Total des wa-

gons en inspection, hier 16 dont
139 sous contrat. L'an dernier,

‘à la même date, 194. Hn grains
|de rebut, 67 wagons, contre 54

 
; l'année précédente.
| Le Bétail Vif
| TORONTO, 10. (Division fédéra-
ile du bétail. En arrivage: 197.
Achat en masse à prix faciles. De
bons bouvillons d'exportation ee
payent de 7.00 à 7.75. Au cours
de la semaine, on a expédié en Eu-
rope 712 bêtes à cornes.

Cotes: Bouvillons lourds, 7.25 à
8.00; bouvillons de boucherie, de
choix, 6.50 à 7.50; ordinaires à
bons, 6.00 à 6.50; communs à ordi-
naires, 5.00 à 6.00; génisses de
‘boucherie, de choix, 6.25 à 7.25;
ordinaires à bonnes, 5.75 à 6.25;
communes à ordinuires, 5.00 à 5.50.
Vaches de boucherir, de choix, 4.50
à 6.00; bonnes. 4.00 4 4.50; moyen-
nes, 0.50 à 4.00; de conserve et
de boucherie, 1.25 à 2.50; taureaux
de boucherie, bons à choix, 4.25 à
5.00; communs à bons, 3.50 à 4.00;

| Bologne, 2.50 à 3.00; Animaux non

 

 

 
classifiés, bons, 5.25 à 5.75;
moyens, 4.00 à à.00.

Veaux en arrivage: 83. Fermes.
Quelques-uns, de premier choix, ont

 

obtenu 11.60.
Cotes: Veaux de choix, 10.00 à

11.00; moyens. 7.00 à 9.00. Veaux
l d'herbages, 4.00 à 6.00; vaches lai-
tières, 60.00 à 80.00; vaches
lamouillantes, 70.00 à 90.00.

Moutons en arrivage: 24. Quel-
ques lots d'agneaux du printemps
obtiennent de 8.00 à 15.00.

Cotes: Bons agneaux femelles,
15.00 à 15.50; bons agneaux légers,
8.00 à 9.00; mâles et lourde, 5.00
à 7.50; moutons moyens, 13.50 à
14.50; animaux de rebut, 9.00 à
11.00.

Porcs en arrivage: 691. Fermes
a 7.75.

Cotes sur base d'abreuvé et de
nourri: Lard de choix, 8.50; côtes
épaisses, 7.75; côtes fines, 6.50;
côtes lourdes, 7.00; mères, 4.50 à les moindres particules de poussiè-

re, de aaleté, de pelilcule et d'ezcds
d'hufle. Les chovoux 5&chent ra-
pidement, et restent soyeux, lus- 

 

  
    

trés, duveteux, ondulés et faciles |
4 peigner Vous pouvez vous pro-'
<urer ce shampoo d'huile de coco|
iémulesifiée en toute pharmacie. Il;
est peu coûteux, et quelques onces
sutfiront pour toute la famille, du-
rant des mois. Asturez-vous que
votre pharmacien vous donne de
#'huile Emusifiée. Détiez-voua des
imitations. Voyez le nom Watkins eurlepaques.

  

5.50.
Les Grains

WINNIPEG, 10. — À l'ouvertu-
re, on cote au plus haut prix:

Blé le mai, 98 1-2; juillet,
100 1-2; octobre, 98 3-4. Avoine
de mai, 37 5-8; juillet, 39. Orge de
mai, 58 1-8. Lin de mal, 208; juil-
let 207 1-2: octobre, 186,

En inspection
WINNIPDG, 10, — Total des Wa-

gons en inspection, hier, 334 dont
285 eous contrat. L'an dernier, à
la méme date, 406.

née précédente,

   

Un lot. de.

En grains de:
rebut, 81 wagons, contre 204 l'an-,

:
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A. Gir.rd; basses. L. N. Marcil, Wm. Lni

gelln; arte deuxième, Jes mêmes; chneur

deg hommes: soirées de Québec; choeur

franco-ranadien; acte troisième, choeur des

homme; chants canadiens: choeur franco-

canadi:n; scie quatrième. le sanctunire des

Plaines: orchestre du WGY. La scène se

passe dans les plnines canadiennes, dans

un y. yon de quarante milles de la ligne-

fron‘ dre du Montzna; 10.30 p.m, pro-

grue musical.
WJT—New York, 455 mètres, 3 p.m.

Metrowolitan Music Co.; 3.15 p.m. Ethel

Ross Eurckhardt, soprano; 3.30 p.m. wr. |

WW. Erne. baryton; 3.45 p.m. tEhe! R. |

Bur khardt, soprano; 4 p.m. concert par

l'an emble de l'hôtel Belmont; H. Lerner.

ai teur; 5 pm, Rosa Zarin, soprann:

F.15 pm, P. F. Svigals. pianiste; 5.30

p.m. nouvelles agricoles et fermières; co-

tes « 1 change de New York et autres; nou:

vell-e; 7 pm, récits de l'oncle Wigeily:

7.20 pas. Mme FE. E. Bucher. ‘‘Be kind

ta the animals’''; 7.30 p.m. Katherine J.

Wiw. pianiste; 8.15 pm, L. G. Simon,

bu vtan. ,

NIZ—New York, 455 mètres, 1 pm.

cor ‘rt par lo trio de l'hôtel Amhassader: ;

3 sn. récital d'orgue: 4.10 p.m, V1-

vi-

.

Marlowe, soprano lyrique; 5.30 p.m.

ne velles agricoles et fermières, change de

YF wYork et étranger; nouvelles; 7.10 y.

» . L. Leonardi, pianiste; 8 prm.… Milder

J ‘na, soprano, accompagnée par Marga-

13 % Gilmore; 9 p.m. concert sous 18s aur|

‘es de R. E. Johnson; Carmela Pouselle,|

- -prano; FP. Guneter, ténor lyrique; PB.

"' nkow, basse; R. Barho, violoniste; 10.30
nrehestra de l'hôtal Alamar.so,

DAF-—New York. 492 mètres, 4 À 5.30
1m, Helen J. Diatrich, pianiste; G. 0’
“rien, baryton: programme pour Jes en-
fints: 7.30 à 10 pm. causerie sportive
yar T. Fisher: C. H. F. Von Lautz, pla:

niste:; orchestre.
WBZ—Springfield, Mass, 337 mètrer,

marchés de Boston  1155 a.m… pronostics;
et de Springfield; 6 p.m. orchestre du
WBZ: 7.30 p.m., pour les enfants: 11 p.
rt, orchestre du WBZ; F. Gardner, ténor;
trace I. Kemptnn, soprano.
KYW—Chicago, 536 mètres, 9.30 am,

marchés financiers et commerciaux, fnutes
Jes demi-heures; 6 à 6.30 p.m., leçons d’es-
pagnol par le prof. Braschi: 6.30 pm.
nouvelles et bourse; 6.45 a 7 p.m. pour
les enfants, par l'oncle Bob; 7 à 7.30 p.m.
concert de l'hôtel Congress, orchestre de
Joska De Babary et Clyde Doerr; 10 p.m,

3 2 am, revue de minuit.
WJIAZ—Chicaco, 447 matres.

(Service de Propagande)

Ottawa.
Messieurs,

18 nm,
 

 

 

Je désirerais gagner une de

vos primes. Veuillez bien me

dire ce que je dois faire.

Votre Nom.....co0000000eaue

Ville ou Village..............  
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Votre Adresse. .....oeoecosee |
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VENDREDI, 11 AVRIL programma musical, F. W. K. Howe, 4!

CFCF—Plontréal, 440 mètres, 7.30 A 8 recteur: Jessie Tringle, soprano; I. Car-

pm, histo<iettes, rapports de Babson et Oralnor J. Boum, pianiste; orchestre

causerie  -riivo.e, courtoisie du collège

|

Vrine _

Macdonald: 5 a 9.30 pm. concert spé CKAC—Montréal, 430 mètres, 1.45 p.m,

cial organi © par les Concord Entertainers: orchestre de l’hétel Mont-Royal, 4 p.m,
M. et Mm A. E. Pond, M. et Mme Run- nouvelles, pronostics et bourse; 4.40 p.m

nacres “NM. G. Gican.e et Mme A. H. Her J. €. Smith et son orchestre de l'hotel

ME EE EE : © 77

I

Mont-Royal.

beDKA-Piitsburgh 326 mètres, 947 WOC—Davenport, 500 matres, 10 a.m.

a.m., mar hé ‘du bétail Union, 12 m.. vro|cotes du marché; propos domestiques et

nosties Là bourse; 6.15 p.m…, récital d'or horticoles; 11 am, pronostics du temps

up ap Lucile Hale: 7.40 p.m.. marché;

|

et maritimes: 11.05 a.m, rotes du marché;

£30 Mon. concert par les artistes du

|

12 M. cartilons: © p.m, marché et bourse;
Kinz Haw. Fee 3.30 p.m.. musique et causerie sur le sys-
war t 17.50 tème nerveux: 545% p.m. carillons; 6.30
w ‘ _chenoctady. 38D me om mar. PM Bonhomme Sept Heures: 6.50 p.m,

The des produits: 12.45 p.m. pronostics; nouvelles sportives et pronostics; 8 p.m,

2 pm. musique et causerie: 6 pm. cotes | PFASTAMMS musical çune heure) E. Swin-

des marchés du bétail et des produits | dei d.resteur.
nouvelle ; 6.50 pm, pour les enfants:

7.35 yn. canseris sur la santé: 745 od GRANDMERE

m. drame par les artistes du WGY; =a :

fectian ;>strumentale: orchestre du W er] —

Drame: Pisrre des Plainez. acte premier. S avril, 1924.

choeur fre -~n-canadien, ténors: FE. Fro- . ;

men. JI. Pellerin; barytons: A. Trebean. Honneur pour notre Couvent

Je Pensionnat des Dames Ursu-

FEMME SOUFFRARTE
PENDANTDES MOIS

Faible et nerveuse. Bien por-
tante, grâce au Composé

Végétal de Lydia E.
Pinkham.

Webbwood, Ont—“J'étais Cans un
état très affaibli, épuisée et ner-
veuse, toujours fatiguée depuis mon
lever jusqu'à mon coucher. Le som-
meil ne me reposait pas du tout,
Ma soeur me recommanda le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham,
et j'ai suivi son conseil. Je me suis
sentie plus forte en très peu de
temps, mes maux de tête cessèrent,
et mon appétit revint. Je suis fem-

| me de cultivateur et obligée de fai-
re beaucoup de choses en dehors,
tel que le trayage, le soin des vo-
lailles, et zutres. Je recommande
le Composé Végétal à toutes celles
qui souffrent comme moi.””—Mme
Louis F. Elsasser, Hillcrest Farm,
Webbwood, Ont.

Une autre femme y trouve du
soulagement.

Port Huron, Mich.—“J’ai souffert
deux ans de douleurs au côté, et
si je travaillais fort, j'étais nerveu-
se et tout aussi fatiguée le matin
qu’avant de me coucher. J'étais en-
dormie tout le jour et incapable de
faire quoi que ce soit, et si nerveuse
que je rongeais mes ongles. Une
amie me parla du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, et il m’a si
bien soulagée que bientôt j'étais
bien portante.” — Mma Charles Begs
ler, 1910 Elk St., Port Huron. |

—_— 
— —EEEE

MN
 

 

 

 

’abus des Viandes
Nuit à la Santé !

1. Les hygiénistes nous assurent
que l'absorption de matières
solides, en trop grande quan-
tité, peut être dommagoable.

2. Le beurre ‘MAJESTIC
fournit is gras nécessaire à
une bonne alimentation. Il
Il est, de plus, d’une assimi-
lation facile. Prenez l'habi-
tude d'exiger du beurre ‘’MA-
jestic''. i

Moyneur Cooperative

Creamery, Ltd.  Province   
& —— X

selon votre besoin. Ne

-~

 

x

Achetez votre beurre commevotre lait
Une, Deux ou Plusieurs Livres par Jour,

cher que le prix courant du marché,

12, rue York Ottawa
À  

se vend jamais plus

Tel:

Queen 1188

 

 

Gutta Percha
pour Couverture

C'est une Peinture Minérale et est

Réton, Toitures d’Asbeste,
Lambris Métal!liques, Couvertures
imperméabiliser le Béton,

Téléphone: R. 1505

Marchands de Ciment, Tuyaux d’

Gravier, Toitures, Plafonds 
Peinture Elastique

La GUTTA PERCHAest aussi une Peinture Elastique pour le
Fer, I'Acier ou le Ber-blanc, et se présente en diverses teintes.

Elle est inappréciable pour Couvertures Métalliques, Murs de
Gouttières,

The Ottawa Fireproof Supply Company

Brique, Chaux, Chaux Hydratée, Teinture, Poix, Goudron,
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garantie pour 5 ans.

Toitures Compositions,
de Bédon, Fer Structural, pour

539, rue Sussex

Egont, Matériaux de Plâtrage,

et Lambris Métalliques.

 

 
 

. fesseurs.

; Toule, qui a fait 100 mots

 

 
 

  

lines de notre ville doit ajouter
une victoire de plus aux succès
remportés jusqu’à date par leurs
élèves particulièrement en ce nui
‘regarde l'enseignement de la dac-
tylographie.

Dans presque tous les concours
de dactylographie bilingue organi-
sés depuis plusieurs années par
l'Institution des Frères des Ecoles
Chrétiennes, les ¢léves. du Cou-
vent de Grand'Mère ont figuré a-
vec honneur à côté de leurs con-
currentes. ‘

Dans le dernier concours deux
élèves de Révérendes Dames Ursu-
lines de cette ville ont fait hon-
neur à leurs talents et à leurs pro-

Ce sont Mile Annette
ala

minute et gagnant une machine a
écrire Underwood  portative, et

Mlle Fernande Leblanc qui a fait

95 mots à la minute et gagnant.

elle aussi, une machine à écrire.

La quantité de points requise pour

gagner unc telle machine était de

90 points. Nos deux concitoyennes

ont donc établi un record qui est

tout à leur honneur et à la gloire

de leur dévoués professeurs.

Milles Leblanc et Moule en sont

à leur deuxième triomphe car elles

ont déjà gagné chacune une ma-

chine à écrire »s dans un concours

précédent.
Quatre autres élèves sc sont

également classées en bonne posi-

tion, ce sont:
Mlle Marie-Louise Gagnon 92 m.

Mlle Germaine Desbiens 73 m

Mile Thérèse Boisvert 67 mu.

Mlle M-Ange Cosestte 58 m.

Pour Détroit

M. Adrien Ricard ct sa famille

doivent nous quitter sous peu pour

aller demeurer à Détroit, Mich.

Divers
Mme T.ucien Houde, de Shawin»

gan Falls et son fils Robert e-

taient en visite derniérement pour

quelques jours chez M. Arthème

Pèlerin.
MM. J. P. Dutil et Harry Down

sont partis ces jours derniers pour

une exploration des limites fores-

tières au nord du St. Maurice. Le

voyage durera quelques semaines.

GRAND DESERT, ONT.
8 avril 1924

Rapport des élèves de l’école St-
Henri pour le mois de mars.

Mme Dolorès Boissonneault
Institutrice

 

Maximum 1000 notes
ITlème Cours
lère Jeannine Boulanger, S86: Ro-
sa Boissonneault, 806; Lorenzo

Bo'ssonneault, v97; Elzire DBois-

sonneault 535.
lième Cours
Aimé Duchesne, 840; Marie-Jean-
ne Duchesne, 815; André Boisson-

neault, 695; Roger Boulanger,

572; Arsène Boissonneault, 517;
Ernest Boissonneault, 514; Napo-
léon Boissonneault, 445: Perthe

Guillemette, abs. Emilienne Guille-
mette, aba.
Ier Cours
Annette Boissonneault, 729; Blan-

che Boissonneault, 657; Jeannet-

  

1324 ,(
—_— mr — 2 A

+ sympathies. od
Divers iy

/ Mmes Lorenzo Lesjardins, d'C
tawa, G. Constantineau, de L

'

te Boissonneault, 617; Marie Bois-

sonneault, 466.

Classe “C”
Laurent Duchesne, 499; Léopold
Boissonneault. 642; Aimé Dion.
509; Jeanne Boyer, 500; Yvonne
Boyer, 496; Hubert Boissonneaul:,
490: Aimé Boissonneault, 408,
Classe ‘B”
Edouard Boissonneault, 543; Jean-
Pierre Boissonneault, 505; F'er-
nand Boissonneault, 457; Henri
Boyer, 427; Ida Boissonneault,
pg
372.

Classe ‘‘A”
lère Noëlla Boyer: 2ieme Tlenaud
Tremblay: 3idme Armand Boisson-

neault; 4iéme Jean-Paul Boisson-
neault: S5ième Alexina Foisy.

M. et Mme Simdon Boulanger,
de Bonfield étaient en promenade
chez M. Louis F. Boissomneault.
Les parents se rassemblérent pour
passer une agréable soirée.

Mile Germaine Boissonneault et
son frère Fernand visitaient leurs

parents ici, la semaine dernière.
M. Alex, Boulanger et son fils

Pierre nous ont quittés samedi

pour se rendre à Earlton.

Mlle Yvonne Boissonneault, de
Bonfiled, visitait sa famille à l’oc-
casion de ‘la Mission.—

M. Jos. C. Boissonneault est de
retour après Avoir passé quelques
jours chez M. George Proulx à

Bonfield.
—_——————

FRENCH HILL
ee

9 avril, 1928,
M. et Mme Abraham Lafrance

ont le plaisir de faire parc a leurs
paronts et amis de la naissance
d'une fille ,baptuisée sous les noms
de Marie-Thérèse-Colombe. Par-
rain et marraine, M. et Mme Johny
Levert, oncie et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme A. Régimbald, tan-
te de l’enfant,

M. et Mme Eugène Laurin ont
l'honneur d'annoncer la naissance
d'un garçon baptisé sous les noms

de Joeph-Roland-Lucien. Parrain

et marraine, M. et Mme Hormisdas
Laurin.

ROCKLAND, ONT.
9 avril, 1924,

Funérailles
Après une maladie d'un mois,

endurée avec résignation et pa-
tience, la mort vient d'enlever à
I'affection des siens, Mme Aldé-
ric Leroux. (née Sofie Levesque),
âgée de 28 ans, 7 mois. Le service
funèbre fut chanté par M. l'abbé
P. S. Hudon. M. l'abbé Dupras, de
St-Pascal-Baylon, comme diacre,

et M. Plouffe, vicaire, comme sous
diacre. La messe des morts fut donné

a
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“ACHAT et V
2500 paires de Chaussures pour D

- En Vente à Moins du Prix Coûtant du Gros

 

    
     

 

  
  

  

« Qualité
I ss 0 1)

Superieure

aussi en boifes
métalliques de
SO et de 100 

 

)

Douce et fraîche

Se vendplus que loutes les
) aulresensemble

 

en parties; à l’offertoire, un Pie Porteurs: MM. Joseph  Leves-,sa perte, outre son époux inconso-

Jesu ,fut chanté par Mlle Y. La-| que, frère de la défunte, Donat |lable, un petit garçon de 10 ans,
vergne. Et les “Adieux” de Schu-| St-Denis, Raoul Leroux, M. Le-|son père et sa mère, 3 frères et bert, furent rendus avec âme, par

Mme J. A. St-Denis.

Th

roux, D. Pilon, Noël Chénier.
La défunte laisse pour pleurer

RT FR]NNEL

5 soeurs. A la famille en deuil
nous offrons nos plus sincères

EF 4
iV
 

ames

 

 
 

ou la rue.

LOT SPECIAL

Souliers de Chevreau Noir à

Courroies pour Dames

Pour la maison

CE SONT TOUS DES MODELES FLAMBANT NEUFS DU PRINTE 4PS

$2.89

 

  

  a

GROUPE DE 250 PAIRES DE

Souliers a Courroies pour

Dames
Chevreau noir ou Cuir

Verni. Talons bas,

moyens ou hauts,

 

    
Aubaines

dans ce groupe.

modèles à dèles.

Exceptionnelles

 

Souliers à Courroies

ques-uns de Satin ct Suède

Un vaste assortiment de

courroies

dispositions découpées; aus-

si Oxfords en plusieurs mo-

a paires
de

1200 CHAUSSURES
pour Hommes

 

ST

 

UNEEn
50
odéles
 

Nous Prédisons une

Un Groupe "Très

Nouveautés .
vois ur ; Bottines ou
oirs, bruns ou gris, ,

avec talons variés. Quel- Valant bien $8.00.
Pour .. . .. .. ...

Dans les plus nouve

melles à trépointe.
de caoutchouc. avec

600 Paires

français ou carrés, noirs ou bruns, se-
Talons de cuir ou

Prompte Vente quand les Hommes Verront Ceux-ci.    
Intéressant

| Ca (

Un groupe typique. Ty-
pique par suite de Ja
grande variété des modè-
les et des excellentes qua-

Remarquables Aubaines

en Souliers
Oxfords

Prix courants, $9 et $10. lités.

2... $4.95 sep hauts oubas, en genres Suède, Satin,
ogues . $ , ‘

lles formes bouts gues ou nis runs, noirs et Cuir Verni,euir verni. Série complète de modè-
les dans ce lot de 600 $5 95

©paires, à
Chevreau et Veau.

Oxfords, Brogues en Cuira. .….

  
     
183

Sparks

 

 Verni, noirs ou bruns.

Modèles à courroies, tous

| les genres imaginables,
     

  
  

   

 Sparks
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[ | TEL: Q. 636-631

chine, Théodore Lanthier, de Hu
Joseph Lavergne, Pointe-Clair
sont venues assister aux funéra

les de Mme A. Leroux.
Mme Alfred Lemay, est all .

assister aux funérailles de M.
Laverdure, de Montréal.

Gratuit |
Le

DIEN-ETRE
de BEBE

    
  

Ce Livre du Bien-Etre de Bébé et
ce registre de bébé sont expédiés
gratuitement, sur demande, Ecrie
vez à The Borden Co. Limited,
Montréal. Le Lait Eagle Brand   

   

 

  

   

   

   

  

   

  
  

    

   

  

  

   

   

 

  

  

  

 

  

 

  

 

  
  

  

   

    

  
    

 

est l’allaitement naturel, quand le
lait maternelfait défaut.

 

 

 

Nous avons une voiture de

livraison sur toutes les rues,

chaque matin,

FroducersDairy

 
 

 

 

9221 Loi dos Médicaments hrevetés
Proprietary

RHUMATICIDE
MERVEILLE DU &YECLE

Le moilleur remède contre le Rhum
tlame articulaire, ou engorgements des «
ticulations, etc. .-
Recommandé et ordonné par de nor

breux médecins éminents. Lm
POURQUOI Kouffrir plus longibmp

puisque vous pouvez vous procurer dar
n'importe quelle bonne pharmacie, une bo
te de pastilles €

RHUMATICIDE …
Le préventif absolu, LE REMEDH

SOUVEBRAIN :
Qui azit là où les autres médicament

ont échoué. Jl est uniqua pour le guér
son radicale du RHUMATISME.
MALADES QUI SOUVFREZ de rhum:

tisme, ‘'sciatique’’, névralgie, goutte, lu:
bago, néphrite, indigestion, maux d'est
mac, de reins, constipation, diabète, o
autres maladies semblables.
AUX- DESESPERES, nui aves essay

ous les remèdes sans résultats, sans por
voir chasser les dou'errs et les milainse
de ls vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE
L'effet de guérison est surprenant

RHUALATICIDE est d'une afficacité rap!
de ot absolument certaine. Nous evon
en mains 800 OBRTIFICATS DE GUER]
SON, ASSERMENTES, atiostant ls reton
A la santé par la meorveillense pastille
RHUMATICIDE.
TOUTE PERSONNE souciense de ss Bar

té et désireuse de jouir de la vie, devra:
rendre quotidiennement les pastille:
HUMATICIDE, cllo restera jeuns jusgn

dans les âgos les plus avancés et sera pré
servée contre Ins troubles de la circulation
du sang. et les ravages do l'acide urique

Débarrassez votre système da Qu
l'acide urigue i

RHUMATICIDE izle los intestins.” se
tiva la digestion, fait du sang nouvear
riche. et redonne la santé parfaite ains
que la joie de vivre. Ie prix des Pr
tilles RHUMATICIDE est de UN DOLLAR
la boîte contenant un tra!toment d'un
mols. *
AUJOURD'HUI MEME, demsndez à vs

tre pharmacien une boîte de RHUMATÉ
CIDE, ou adressez-vous diractement à

RHUMATICIDE A.
1236, ruo St-Hubert, Montréal. ‘|
Les commandes par la poste soromh

promptement exécutées sur la récaptisaprix d'achat, 73

*

becfoam er adhe db tal

 
  

  

   

  

Maux de tete
Etourdissements
Fatigues des yeux
Tout cela vient d'un dé-

faut mécanique de l'oeil, Au-
cun remède ne peut modifier
la forme de l'ocil. Les verres
appropriés seuls’ pouvent re-

médier eu mal. Consultez

A. M. BELANGER
Spécialiste-Optométriste

561, RUE SUSSEX

(Une porte de la rue Rideau)

Téléphone: R. 4606
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“Faisons bien
Laissons dire’   

  

 

Mot d'ordre de la semaine: ‘‘Soyez heureux. Ne permettez pas à
la jalousie d'entrer dans votre coeur’.
 

L’ÉLECTRICITÉ LE JOUR
——

 

—

De plus en plus la rumeur s'accrédite disant que nous aurons avant
longtemps l'électricité le jour comme nous l'avons actüellement

nuit.

Des mesures seraient prises à cet effet dès l'été prochain.

la

La

nouvelle paraît de plus en plus certaine.
Qui fournira cette électricité”? Personne ne peut le dire encore.

BM La Albert MacLaren ‘Electric Light” continuera-t-clle son office com-
me par le passé? ou, sera-ce la municipalité qui se chargera de distrr
buer l'énergie électrique dans Buckingham et Masson? Les événe-

ments nous l’apprendront dans quelques mois à peine. ..
H faudra donc attendre la décision du conseil municipal.

fera connaître tout probablement au mois de juin.

11 Ja
La municipalité

se propose, les travaux qu’elle fait actuellement une fois terminés,
de vendre de la force matière à toute manufacture ou industrie qui

; désirerait s'établir dans notre ville

‘nombre de nos concitoyens.
moyens? Nous l'ignorons aussi.

Y réussira-t-on?

en donnant du travail à un certain
En prendra-i-on les

Quelques lettres adressées par la
pal ville à ce sujet n'ont jusqu'ici rapporté aucun fruit.

Mais, quoiqu'il arrive, et d'une manière ou de l'autre nous au-
rons très probablement la lumière électrique le jour.

C'est une amélioration marquée qui se faisait sentir et après la-

Be trouvé dans
° fragment arraché
l da son agresseur.

m
e

b
n

 

pe
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 -norceau d'une pelisse qui lui ap-

”~

quelle plus d'un soupirait. ..
On adoptera aussi, sclon toute vraisemblance, le systéme du comp-

teur pour chaque maison, comme cela se fait dans la plapart des vil-

les.
Le public espère donc que ia nouvelle et heureuse amélioration

fournissant l'électricité continuellement donnera entière satisfaction

sous tous rapports.

important.

-
Il tarde de savoir à quoi s’en tenir à ce sujet

Nous en reparlerons en temps et lien.
Lévis LORRAIN.
 

TRIBUNE LIBRE
L'EAU QUE NOUS BUVONS,

Buckingham, 8 avril 1924

M. Le Rédacteur,
Bureau régional du ‘‘Droit”

Ville,
Monsieur le Rédacteur,

Par le temps qui court plu-
sieurs concitoyens doivent se de-
-mander comme moi, comment il

se fait que l’eau de l’aqueduc soit
aussi malpropre. Je crains d’en

boire et je défends formellement
à ma femme et mes enfants d'en
faire usage, redoutant les mau-
vais effets qui pourraient en ré-
sulter. Que faire? Si j*avais un
puits, passe encore. Je me trou-

ve donc dans l'alternative d'user
d’une eau malsaine ou d'acheter
des liqueurs douces. Comme mon
portefeuille n’est pas gonflé de
billets de banque, je ne puis me
permettre des dépenses faciles à
plus riches que moi. Aussi je le
répète que faire en l’occurence?..

Qu'en pense-t-on à l'hôtel de

ville? Qu’en pense le bureau de
santé local? Pardon, j'avais ou-
Hrié que nous n’en avons pas. Er-
yeur bien excusable direz-vous, car
toute municipalité bien organisée
possède son comité d'hygiène pu-
blic. Enfin, c’est incompréhensi-
ble. A tous les printemps et au-
tomnes at au cours de l’été, soit
qu’elle soit souillée par la fonte
des neiges, les pluies, la descente
des billots, et que sais-je encore,
l’eau de la Lièvre n’est pas buva-
ble et devient plutôt bonne pour
les grenouilles,

Tentera-t-on de rémédier- à ce
déplorable état de chose, ou si
l’on attendra que la santé publi-
que en souffre et que la vie des
citoyens soit en péril. Pourquoi
ne pas accorder à cette question
l’attention qu’elle mérite. Mon in-
tention n'est pas de blâmer qui
que ce soit. Je signale un mal et
demande qu'on y porte remède.

Qu’on me permette Une sugges-
tion: ne serait-il pas possible d’ins-

taller un filtre ou tout autre
amélioration moderne permettant

à chacun d’avoir de l’eau sanitaire
toute l'année durant. En atten-
dant je conseillerais de faire bouil-

lir l'eau au moins pendant une
demi-heure.

Je demeure prêt à seconder tout
mouvement dans ce sens.

Merci, monsieur le rédacteur,

pour votre hospitalité.
Père de famille.

L'AUTEURMODERNE
Il en avait écrit cinq volumes

entiers. L'on s'imagine facilement
le travail gigantesque qu'il s'était
imposé pour présenter au public
un ouvrage tout d'actualité. Que
de nuits passées courbé sur son
mcdeste bureau! Que de recher-
ches arides et souvent infructu-

euses Que de fois il avait repris
des pages et des pages... pour

les jeter ensuite elles a7ssi au pa-
nier...

Mais à la fin, son visage rayona
de satisfaction.
était venue. Et c’est alors qu'il
écrivit fiévreusement ces mots:
‘Amis régionaux, communiquez
toutes nouvelles, quelles qu’elles

soient, au bureau du ‘‘Droit” de

Buckingham!”
Sans FARCE.

EBOULIS A MINE DE MICA
——

Mine de Mica,  Qué—(Spécial
au “Droit’’).—Un gros éboulis est
surveau près du ruisseau, sur le
chemin du roi. Environ un ar-
pent et demi carré de terre est
‘houlé à une trentaine de pieds
de profondeur.

Cet éboulis causa un gros dom-
mage à M. Théodore Mongeon.
Divers:—

Le temps ne fut pas favorable
aux sucres- Nous le constatons à
regret.

M. Ovila Lalonde est revenu de
l'Hôpital Général d'Ottawa, Ont.

Il se porte très bien pour la temps.
M. et Mme Ovila Lalonde et

leur fillette Bruyère sont sn pro-
menade che, M. J.-B, Lalonde

(fils), leur uncle.

  

 {Conmim.)

L’inspiration lui:

FUNERAILLES DE
M. HUGH MARTIN

 

Une grande assistance se pres-
sait mardi malin au service funè-
bre de M. Hugh Martin, décédé à
l'êge de 46 as. Outre le nom-
breux parents et amis on remar-
quait des élèves du collège.

M. l’abbé Joseph Chatelain, cu-
ré, officiait. assisté de M. l'abbé
Mathew Gorman, curé de Farelton
Qué., comme diacre et de M. l'ab-
bé Augustin Gorman, vicaire de
la paroisse Ste-Brigite, d'Ottawa,
Ont., comme sous-diacre,

M. l'abbé A.-E. Richard, curé
de Ste-Rose de Lima, Qué,, fit la
levée du corps.

Au choeur se trouvaient: MM.
les abbés Gerald Gorman, curé de
Mayo, Qué, Roméo Guindon et
Raymond Limoges, vicaires.

Les porteurs furent: MM. H.
Cameron,  Urgèle .Chatelain, de
Montréal, Qué.; W. E. Williams et
G.-A. Williams, de Ste-Rose de Li-
ma, Qué, Oscar Martin et G.-J.
Lonergan.

Conduisaient le deuil: Mme
Hugh Martin, épouse du défunt,
M. Oscar Martin, frère du défunt
et la R. S. Marie du Sacré-Coeur.
Supérieure du Couvent Carteret,
N. Y., E.-U,, sa soeur: MM. H.
Williams, H. Beauchamp, Peter
Williams, Joseph Williams et Wil-
frid Williams, tous de Ste-Rose se
Lima, Qué. Mme Urgèle Chate-
lain, de Montréal, Qué.; Mlle An-

t nle Williams, Mme J. Williams et
sa fille May, Mme M. Williams,
toutes de Ste-Rose de Lima, et
nombre d’autres...

La famille Martin est une des
plus anciennes de Buckingham.
Feu M. Hugh Martin est né dans
notre ville et était le fils de Ja-
mes Martin, lui-même fils du ma-
jor Martin, de Pembroke, Ont. et
Elia Gorman, fille de Hugh Martin
un des pionniers de Buckingham.

M. Hugh Martin. décédé ven-
dredi dernier à Montréal, fit ses
études ici. La plupart de ses
compagnons de classe demeurent
dans notre ville.

Il travailla environ 10 ans
dans l'Ontario-Ouest et demeura
ensuite deux ans à Læehute, Qué.
où il était comptable.

T1 épousa Mlle Emma Williams,
file de M. John Williams, de
Templeton. La famille Martin fut

favorisée de cinq enfants, dont un
garçon et quatre filles.

A la mort de son frère, M. Har-
ry Martin, M. Hugh Martin s'en
vint demeurer à Buckingham où

il devint agent d'assurance, posi-
tion qu'il"occiupait Fevuis.

Il acheta aussi divers immeu-

se

bles.
Le défunt était très aimé de ses

concitoyens et bien vu de tous.
C’est dire que sa perte est vive-
ment regrettée.

Le ‘Droit’ prie sa famille
éprouvée de bien accepter ses sin-

cères condoléances.

INONDATION

Lundi dernier au matin, on cons-
tata qu'environ quatre pouces

d'eau inondaient le sous-bassement
de la maison privée du  Collè-

ge St-Michel (ancien collége).
Nous apprenons aussi qu’une

quarantaine de maîsons furent vi-

sitées par l'eau...
Voila un des méfaits de la pluie

et du dégel récents. Est-ce que
l’eau voudrait causer des ennuis
cette année?

  

 
! se à dents.

 

ASSEMBLEE REGULIERE
DE L’AVANT-GARDE ST-

MICHELDE L’A. C. J. C.
—m=—m==——2re

Vendredi dernier, 4 avril avait
lieu la réunion régulière de no-
tre association. Les travaux qui

furent présentés ce jour-là avait
été préparés d’une façon particu-
lière. la pièce de résistance fut
la conférence du camarade Placi-
d> Laflamme sur la lecture en fu-
mille et à haute voix. Nous en
donnerons un résumé demain.

Les diverses chroniques furent
fécondes en faits divers. Lorenzo
Cadieux fit la chronique religieu-
se, Lionel Joyce la chronique po-
litique, Gaston Renaud la c¢hro-
nique acéjiciste et Gonzague Ber-
geron la chronique paroissiale.

Apres lecture de ces divers tra-
vaux, le Directeur de l'Avant-
Garde insisia sur l'importance de
bien préparer les discours et les

ronférences. Les conférences, a-
L-il dit, devraient être préparées
de longue main, avoir une lon-
queur raisonnable et être écrites

correctement. Ce sont des tra-
vaux qu'il faut garder par devers
soi et que plus tard, on relira
toujours avëe plaisir.

Adélard Carpentier
réunion qui dura
heure.

présida la
au-delà d'une

Un membre

HYGIENE ET PROPRETE
La protection de la bouche:—

Pour que les ennemis de notre
corps n’y pénètrent jamais:
lo—Rien ne doit jamais péné-

trer dans la bouche que la nourri-:
ture solide ou liquide, et la bros-

 
Puisque aux repas, fl est néces-

sair de manipuler les objets qui
pénètrent dans la bouche, il est
une autre règle santtaire aussi
importante que la précédente. Cet-
te seconde règle est la suivante,
20—Les mains doivent être la-

vées soigneusement avant les re-
pas et avant de manger quoi que
ce soft qui est porté à la bouche
avec les doigts.

Lie savon et l'eau chaude détrui-
sent bien les germes, et un hon.
cürage à brosse, des mains, déba- |
la-sont celles-ci des germes patho-
gènes qui pourraient s'en échap-,
~r sur les alfinents,

Il est bon de noter ici que l’u-
sage de la serviette commune, sans
fin. neutralise tous les bons effets
d'un bon nettoyage des mains.
Ces serviettes sont soutllées--de
"posés. par. celui qui s’en-est aer—
germes dangereux fraichement dé-
vi le dernier.

Dr. H. Paiardy, D. H. P.

CE CONGRES SCOLAIRE
22eDear

On nous informe de source au-
torisée que le congrès scolaire de
Buckingham n'aura lieu que le.
jeudi 8 mai (et non pas le 5 mai, |
comme annoncé déjà). Les com-!
missaires d'écoles des comtés de
Labelle et Papineau se réuniront
dans notre ville où les réunions
sont convoquées,

M. Cyrille Delage. Surintendant
de l'Instruction Publique, et M. C.-
J. Magnan, Inspecteur général des
écoles catholiques de la province
asgisteront a ce congrés.

TRSwt ir

Pour le soin de vos yeux, tenez|
votre papier à environ 14 poucus
du visage, quand vous lisez cu
Cerivez.
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…Srand-papa aussi semblait
être endormi, bien qu'en réalité
son esprit se reportat loin dans
le passé. La douce haleine de

   
l'enfant et la légère odeur de
la poudre de talc, lui rappelaient
les premiers temps de sa propre
paternité. Le parfum délicet du
talc avait évoqué en lui la vi-
sion de Gisèle, son cnfant préfé-
rée autrefois...‘

 

DE VIVAUDOU
CPDARCE que c'est le talc le

- plus doux et le plus pur
du monde entier, ca place
dans la chambre de toilette
ne peut étre contestée. C'est
le talc pour les peaux les plus
douces et les plus tendres.

Parce que cette poudre grige
les sens d= son subtil parfum
et qu'elle procure un bien-
être instantané à la peau, elle
est le choix de toute femme
soucieuse de ses charmes
personnels.

* Les Sept Secrets de Beauté
Nous voulons quz vous lzs sou-
mettiez à l'épreuve. Envoyez 85c
pour recevoir une séduisante bo:-
te de sept échantillons différents
et merveilleux: Poudre Meavis,
le Vivificateur des tissus du vi-
sage, du Compact, du Rouge, un
Bâton pour les 1 2
vres, du Cold Cream,
de la Crème de Ci-
tron et d'Amande et
de l'Eau de Toilette
—le plus firf trous-
seau de fin de se-
maine qu'on ait ja-
mais conçu.

      

   

  
  

  

V. VIVAUDOU OF CANADA Limited

360 St.Paul, Qucst, Montréal 12F

IRRESISTIBLE

REPONSES
Des lettres sont encore a la dis-

position des personnes qui nous
ont chargés de recevoir les ré-
ponscs à leurs annonces et pour
qui les casiers ci-dessous ont été
réténus “àtetté fin. *

Prière de réclamer immédiate-
ment à nos bureaux.
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Spécialiste dars les Mal»dies
2 des Pieds

Dr P. LADELPHA

Pour les Ongles Incarnés, Cors, |
Oignous et tous les maux de |

pieds. Ï

Bureau: 202 Union Bank Bldg

 
43, rne Sparks Tél: Q: 2:54

Patronné par la Royauté.  

 

‘

SBERVANTE

 

 

   
 

COMMIS pour magasig général, avec ex-
périence préféré. O. J. Ranger, Bt-Al-

bert, Ont. 82-92

COMMIS-PHARMACIEN une ou deux an-
nées d'expérience, parlant les deux lan-

 

gues, E. J. Durocher, 837 numerset.
85-88

COUTURIERES pour habits d'hommes.
S'udresser 199!'2 Bank. 36-89
 

 

 

—

A LOUER

PPORTENT BEAUCOUP.
punto

A VENDHK
 

APPARTEMENT-—Petit appartement bien
éclairé, à partir de $16. 295 Dalhou-

sie. 81-36

AMEUBLEMENT de maison,
mouton du Perse. Cause
York.

manteau de
départ. 241

81i->y
 

APPARTEMENTS et maison dans \righe-
ville, B'adresser 76 Maisonneuve. Hull

Sh. 3795. 36-85

APPARTEMENTS, usage du
compris. B'adresser Albert Laroche,

Frontense, Huil.

APPARTEMENTS modernes. angle St-Tau-

 

téléphone
6:

 

 

 

 

 

CUISINIERE pour prendre charge de la rent et Notre-Dame, Hull. Su. 4034,
cusine dans un hôtel, près de Montréal. 54-89

Bons gages. S'adresser immédiatement à
Casier 47. ‘‘Le Droit’. 84-56 APPARTEMENT chauffé, service da con-

vierge. B'adresser au gérant, ‘Le
DE L'OUVRAGE i la maison, lavage, ete. Drois’’. 79-90

S'udresser +4 »St-Etienne, Hull. Sh.
5957 82-87 APPARTEMENTS modernes, ankle St-Lau

rent et Notre-Dame, Hull. Sh, 4031.
DES JEUNES GENS pour apprend-e à con- 85-26

duiro et réparer les nutomobiles, oxpé-
rianco pæs nécessaire. Ottawa Automobile BONNE MAISON, 5 grande: chambres.
School, 236 Dalhousie. 71-98 821. 210 Besserer. 25-274

DES OPBRATEURS et OPERATRICEDY CHAMBRE 4a louer. S'adressur à 109
d'expérience sur les machine:. D'adres- Champluin, Hull,

ser W. Richsrdson, Woeods Mfg Co, Lta,
venue Laurier, Flull. 84-#v ‘’OOTTAGE’’. en face de l'hôpital de Tiul:.

Tél Sh. 4350-M. Mme Jos. Biner. 56-69 

EPICERIE—Je désirerais acheter un com:

 

 

AMEUBLEMENT do salon (3 moreraaux)
cu accjow, machine a laver & l'étectré-

cité. glavière et divers autres articles. S'a-
dresser 23 rue Mpntealm, Hull. 86-2

BIOYCLEB-—Quantité
 

de birycles “‘Cleve-

 

 

land’’, neufs et de secondes mains. S’a-
dresser M. N. Petit, 327 Champlain, Hul,

83-90

CARROSSE en jon pour hébé. Presque
neuf, 91 Wellington, Hull. Bh. 619-J.

85-87

CARROSSE "dv bébé, presque neuf. S’a-
dresser 154 Rideau, Appt Modèle, Cham-

bre 18. 86-84

se
86-38

Sh.
35-87

Prix raisonnable. S'adresser 663
Patrice. Té!. R. 466.

EPICERIE à vendre.
4398-J.

EXPRESS,

FOURRURE—Manteau de mouton de Per-
gc. pleine longueur, garni d'Alasks, $90;

 

a moit.éd prix.

 

S’adresser Tel. Sh. 220. 26-88
 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

merce d'énisorie dans Ottawa ou Hull. BPICERIE, bon commerce, bonne clientèle. Runards, toutes couleurs, $133 ‘*“Chokers’*
Adresses conditions ct adresse à Crsie- (‘auye maladie. Ecrire Casier 20. ‘le toutes sortes. $19. Il faut vendre. 9e
80. ‘Le Droit’. 86-$s Droit’. 44-89 Stewart 84-356

FILLE couturiére, 1099 Bank. 2] 3 'JOLI ‘PLAT’ moderne, 6 ecppartement. rn HISTOIRE DES CANADIENS-FRANÇAIS,
“al Notre Dame. Hull, r6-35 par Sultr. Dictionnhaires Français-Bepa-

GARÇON3—Jeunes garçons pour apprendre gno!. Frunçais-Grec. Francnis-batin. S'a-
A conduire vt réparer les automobiles, LOGIS moderne de 5 api: rtements, neuf, dresser Appt 1, 205 St-Patrice. RG-25

expérience pas névessaire. Oitawu Auto valant SZ2à pour $15 par mois s'ii n’y

mobile School. 286 Dalhousie. 87-92 /n pas d'enfant. S'adresser OC Puttman * LAPINS ‘‘Géunts des Flandres’. 275 St-

7 tou TE RL SBEL-W. 93-28 ! André 84-80
HOMME-—Jcune homme pour apprendre -e | -

systeme  (Caecumulateur et d'allumage. LOGIS à Wriçhtville. sept pièces. aves : MAISON lambrirsée. sur un let 50 x 100,
Ecrire Casier 4, ‘Le Drais 55-37} amélior.tinns modernes. S’adresser 7124 près du Chemin de Montréal. Eastview,

- Somerset, Sh, 1248. 81-92 Vendra à sacrifice. Ecerira casier 29,
HOMMES cu FILLES d'expériente pour “La Droit’, 84-80

ls confection d habits d'hommes, S'a-| MAISON ce varterre. su Vous Ton ——
dresser 65 Du Pont, Hull. Sh, 5220. rier, Hu'l, S'adresser Tul, Sh. 220 MAISON d'ouvrier, Bon marché pour

Ré-56 £6 BS comptant. S'adresser à Mme Watkin-
—— - = son. Chemin Merrivale. C. 5035-W. 81-86
UN CHEF CUIBINIER pour ie Ciub Régal. MAISON, resisurant, alle de ypooi boat

T1 rue Laurier, Hull RU-68 aue de fosse, BS'adresser 321 Chaomn- | DIOTOCYOLETTES. S'adresser R. 3822,

— plain, Hull. 86-1 | 82-37
UNE CUISINIÈRE pou- l'hôtel Victorii, - - - |

54 Murray. 25-58 MAISON sur le Blvd, 5 appts. S'adresser OEUFS pour enuver. *‘Barred Rock'’; pou-
romisriciréare amaaa 3 MelCenzie, Wrightville. Tél, Sh, 3054. lee couveuses grises, 107 Sr Laurens,

~5-46 Hull. 84-59
SERVANTES DEMANDEFS

 

a+7
85-87

SEBVANTE S'adrésser
Frank.

SERVANTE.

générale,

 

Rideau.
84-86

d'adresser 11814

 

Mme Bilodeau.
r4-96

xénérale chez
41 Ave Empress. Sh. 4237 M.

S'adresser 3091 NelSERVANTE générale.
£6-38R. 1308.son.

SERVANTE générale. parlant l'anglais de
préféreu“e une qui aimerai: les enfants.

Références. CU. NOLR-AV. B6-A7
om oem mere

PERRUQUIEK

 

 

MAGNIFIQUE TRESSE faite ave: pelgnu-

—

TROIS GRANDES CHAMBRES, ch. uffée…
  OVERLAND Runabout et * BabyGrand''

 

  

 

 

 

 

 

érlairées rt télônhone. Angle Ousganta Chevrolet, en parfait ordre, 55 Langevin,
er N'eola:. $15 par mois. 56-8x Hul! 85-87

UN ‘‘FLAT'", C'arkstown. Boudoir, s=!nn, PHONOGRAPHE—$27.50 phonographe (lo-
salle à manger. 2 chambres à conrher, lumbia, JD morscaux. $5 comptant, $4

cuisine. (Lambre de bain, cuisinette. Chauf- par mois. C. W. Lindsay Limited, 1R9
f* à air chaud. Pour 327 var mois, aver |rue Sparke, 83-68

necle  élertrique, $00. S'adresser OR} -—

2618-W. 4-55 PTANO—31650 piuno de pratique Heintx
Le - man & Co. en un splendide état, Con-
OM LOGIS de huit pièces avec a‘néliora- ditions $10 comptant. So par mois. Une
tions modernes S'adrasser à 169 Avetauhaine. C. WW. Lindsay Limited, 189 rue
Champlein, Hu!l. Tél. Sh, 2244. Sparks. 83-83

UNE GRANDE BOULANGBRIE evec deux PIANO—$325 achètent un piano Lindser
hou: fourneiux. S'adresser à R, 15858. usagé, monture toute d'acier. splendide

81-86 tonu.1té. Conditions 825 comptant. $8 par
mois. C. W. Lindsay Limited, 189 rue

avis Sparks. 88-88
 

 ——

MAISON DE PENSION—Tous pensiapna'-
res voulant se trouver une vonce moi-

 
 

 

 

  

 

re de cheveux. $2.00. Perruque faite : , 4 ‘ad 4

sur commande. 5 adresser 13 Kent, Hut pa Je OSATE b a'adrerser

= — PPINTRE-DECORATEUR

Foites imprimer le Yrogram-|TAPISSEPIT «cadre. à bon marché. S'a-
me de votre prochain concert auj dresser 92

.

al. Til. Sho 478752
[X] od 1)

ee

Droit - Il aura un cachet TTALOUEROU A VENDRE
particulier,

MAISON brique. finie, en. électricité.
TT TES cirotts de ‘jourdes. Vaervien. AL

  
(Pd

SOUMISSIONS POUR TRAVERSEE
Des soumissions rachetées, adressées au

soussigné et portant en suscription Jes
moté: ‘’Soumission pour la traversée Rock-
cliffe-Pointe Gatineau''. seront recues au
bureau du snussigné jusqu'à midi, le jeu-
di 17 avril 1924, pour obtenir l'adjudicr
tion du privilège do la traversée sur la
rivière Ottawa. entre Koukeliffe, dans la
province d'Onturio, et Pointe Gatineau,
dans 'a province de Quéhor, conformément
gux réglements du gouvernement du Domi-

nion,
On peut se procurer des copies des rè-

glements et la formule de soumission au
bureau du soussigné. à Ottawa, Ont, et
en s'adrecsant au maître de poste de Poin-
te Gatineau, P.Q.
On ne tiendra compte que des snumis-

sions faites sur les formules fournies par
le ministre. conformément aux cond ! 11
mentionnées dans lesdites formules.

Un chèque écsl À Ia moitié du montant
da la soumission pour une année, fait à
l'ordre du ministre des Travaux publics
et accepté par une benque à charte, de
vra accompagner chaque soumission.

Le ministère ne s'engage à accepter ni
‘a plus hauts ni aucune des soumissions

Par ordre,
L. H COLMAN.

Secrétaire,

Ministère des Travaux publics, Canada.
Ditaws, le & avril 1024,

SEPOUR ACHET

près en.
Camille Verhelst. Chemin de Montréa’.

R. 225 R. 15.

MAISON seuls, très propre.
Améliorations modornes.

Hull.Sh, 708-F, 66-88

A VENDRE OÙ A ECHANGER
DEUX MAISONS à St-André Avellin, à

 

Aver garage.

27 Saladberry.

 
  

 
 

 

 

 

PLIANO—-9596 piano automatique Lindsay,

 

RH touches, légèrement usagé. comme
neuf. Si0 comptant. £3.50 par semeine. OC.
W. Lindsay Limited, 159 rue Sparks.

88-88

POELE ‘ Range . plionogranhe Columbta,
! ‘‘sideboard'’. à hon marché. B'adres-
vse 125 Doilard, Hull 86-88
 

POELES. -3 postes à gaz. 1 noéle (Quehae

 

 

Herter) ave- fourneau, 192 Ave Lau-
rier-Est. 85-90

SALON DH BARBIBR, 2 chaises. étahli
deputy trois ans S'adresser 445 St-Ta-

trice, 86-88

TRUCK automobile. S'adresser 23 Pap:-
neau, Hull. Tél. Sh, 1737.3, 56-88
 

S'adresser 19TABLE à rallonge ronde.
. 86-87Iberville. Hull.
 

TERRE de 100 acres. 90 acres eri cul-

 

 

prix spéciaux nux communautés relleleu-

  

ses. Lonis Gendron, 101 rue Du Pont,
Hull. Té! Sh. 2213 ou sa résidence. Sh.
5595. 253-111
EEEE —

>

  

{ Maladies des Enfants Exclu-
sivement

Consultations: 2 à 4 p.m. bd

Angle Chapel et Basserer
Tél: Ridean 202

PIOOOORDEALLIIE rrEBSIPSS

Dr Albert CHARLEBOIS +.

 

 

 

vendre nu échanger pour maisons de ture. halance en bois vert, 8 mil ss du
ville. René Bourgeois. 333 Champlain. marché de Sudburs, près de 1'érole. Tou-

Ent, memeonze (es Marhineries désiréer, séulement denx
i 7 PERDE Cofans d'usure: 16 vaches à lait, 20 têtes
; “ en tout, 3 chovaux. 7 cochons d'un an,

- UN Ty Guiantité de poules. ranards et dindes. Tout
FOUREURE (vison) rue rime pale Fin nu pour $8.900: $3,000 comptant, balance fa-
= Rana RA nance TANCE <n luile. Albert Whisseil, Sudbury, Ont. C. P.

soir 3500-W. - ne . am 96. CL 81-88

PLUMTI Fie EMPLOI DEMANDE
ENTREPFENEUR-PLOMBIER, rhauffrge.

FEMME (de journée demande du travail à
S’adresser 88

83-48
_

IR maison ou A domicile.
“ue Nt-Jacques, Hull.

DIVERS

Mie IRENE PILON, 131
Hull, est dès maintenant

tion des élèves qui désirent

leconsde piano.

 

 

 

rus Champlain,
à la dispos:-
prendre des

R4-88

PÉRSONNELLE UT

MESDAMEE—Puils et duvets
sont entevés pore taujours

produit imporié de Paris.
notices
dic,
tion.

 

 

superfius
par Gypsia.

Ecrivez pour
attestations. Perin-

154 Times Square Sta-
RI-RR

 gratuites ava-
hoite postale,

York.New

 

 
 

 

PREFEREZ LES ANNONCESAAUTRECI
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Les Vautours

’ FRUILLETON DU 'DROFT"” ;

Par O'NEVES

  

de Kergroaz     
 Srpommeancan

 

No 29
—Vous avez parlé de preuves,

M. Dunwald?
—Un fragment d'étofife a été

la main du mort,
aux vétements
Voulez-vous le

montrer à M. Salminof et lui de-
mander s'il le reconnalt pour un

partient?
i, juge choisit parnii les pièces

classées une pièce d’un drap dou-
blé de fourrure. Impulsivement.
M. Salminof avança pour la sai-
sir une main soignée, une main

aux doigts longs et fins.
—-Vous ferez bien de produire

votre pelisse pour prouver qu'elle
n’est pas en mauvais état, dit Jac-

ques, narquois. Monsieur Denis,
voulez-vous montrer à Monsieur le
juge d'instruction, un morceau de
même étoffe, trouvé, celui-ci, non
plus dans la main du mort, mais à
l'entrée du passage souterrain qui
conduit du bord de l'océan à Ker-
zroaz. Ie possesseur de ce véte-
ment maltraité a parcouru ce pas-

sage en compagnie de Mlle Mar-
guerite de Kergroaz, ainsi qu’en

témoignent des marques de pas  
    

qui pourraient être relevées, et
cet objet de toilette de dame trou-

vé égalemsnt dans le souterrain.
Jacques tendait yn peigne de

fine écaîlle qui passa de main en
main.

—Or. continua-t-il, comme
j'affirme de nouveau que Mlle de
Kergroaz se trouve chez Monsieur
Salminof, comme je suis convain-

cu qu’elle ne s'y est pas rendue,
ou du moins qu'elle n’y est point
demeurée de son plein gré, je de-
mande que Monsieur Salminof ex-
plique pourquoi il se trouvait à

Kergroaz avant-hier au soir, pour-
quoi il a lutté avec le mort qui
porte au cou la trace des doigts

longs et fins qui l'ont enserré—
vous avez remarqué, Monsieur je

puge, la main élégante de Mon-
sieur Salminof?—et je voudrais
qu’il nous dit aussi dans quel but
il retient prisonnière le Mar-
guerite de Kergroar,

—Reconnaissez-vous que Mlle
de Kergrouz est Tetenue chez
vous? demanda le magistrat.

M. Salminof haussa encore une  fois les épaules:

--Non, dit-il. Tout ceci n'est
qu'un conte inven:i à pirlsir,

 

Le juge s'adresse de nouveau à vous garder à la disposition de la
Jacques Dunwald.
—Sur quoi vous hasez-vous pour

affirmer que Mlle de Kergoaz est
prisonnière à la villa de M. Salmi-

noff?
—M. Georges Kerally va pou-

voir vous dire lui-même qu'il a vu,
il y a une demi-heure, Mlle Mar-

guerite de Kergroaz à une fené-

tre de la villa de M. Salminof, et
qu'elle lui a lancé ce billet.

Jacques tendit Ie feuillet au

juge.
M. Salminof grinca des dents:
—Propos d’un écervelé, dit-il;

hallucination d’un garçon ivre, on

plutôt basse vengeance d’un débi-
teur insolvable,
Mais Georges Kerally, bien qu'ex-

cité d’avoir aussi à jouer un rô-

le, n’était nf ivre. ni halluciné, et
il répéta, en l’affirmant avec une
tranquille énergie, ce qu’il venait
de raconter à Jacques Dunwald.,
Il avait formellement reconnu
Mlle de Kergroaz à la fenêtre de
la Sapinière. Mlle de Kergroaz
l’avait vu également et lui avait
lancé le billet. Elle n’y avait
joint aucun appel de vive voix, ce

qui lui avait fait supposer qu'’el-
le n'était pas scule dans la cham-
bre ou craignait d’éveiller l'atten-

; tion.
Le billet fut passé à Alain de

:1a Sourdière qui affirma reconnal-
tre l'écriture de sa fiancée.

—Niez-vous toujours, Monsieur
Salminof? demanda le juge sévè-
rement,

-—Je nie toute participation à
l'assassinat. J'ai été, en effet,
obligé d'offrir chez moi l'hospita-

lité à Mlle Marguerite de Ker-
groaz; c'est la discrétion qui jua-
qu’à re moment m'a empêché d'en
parler.
—Je suis néanmoins obligé ce

ak

 

justice pendant la perquisition qui
va être faite chez vous,
Le est suspenduo jusqu'à demetn |
u à nouvel ordre dur -|
ment d’information, pour supple |

De bouche en bouche, cette con-
clusion fut répétée jusqu'aux der-'
niers rangs de la foule, contrain-

|

L'enqué- |

te de se disperser. Les commen-taires allaient grand
uns tenant pour M.
le disculpant.
tant de n'avoir jpmais eu c’nflan-
ce en cet étranger.

Les scellés furent apposés sur
les portes de toutes les pièces, et
le garde du pays fut désigné pous
en être le gardien. Un cercueil
de sapin avalt été commandé au
menuisier de la ville, Le cadavre!
y fut déposé et emporté provisoi- |
rement au caveau modeste du ci-|
melière au grand soulagement du;
vieux breton qui eût de beaucoup
préféré renoncer demeurer la nuit;
en si lugubre compagnie. !

train, les
Salminof et |

M ne restait plus à Kergroac
que peu de personnes. !

Avant de quitter le manoir|
pour accompagner les enquesteurs |
à la villa de M. Salminof. Jacques.
Dunwald s'approcha de Mlie Ke-
rally. Le sang était revenu aux
joues de la jeunc fille, son regard
rayonnait; une si belie puissan-|
ce de vie émanait d’elle que Jac-
ques ne sobgea plus à formuler
SUT, SA santé une question oiseuse.
D'ailleurs Elisabeth ne lui en lais-
sa pas le temps. Levant sur
lui ses veux bruns
taiont des étincelles d'or;
dant sa main.
—Merci, dit-elle d'une voix ar-

dente et contenue. Je vous dois
une expiication, Monsieur Dun-
wald. Voulez-vous cccepter de!
diner, ce soir, avec mon frère ei;

 

|

et ten-

 

| assassin.
| maient que les alentours du ma-,

ou papillo-ver de mauvais desseias”

 

moi?

-—J'’en serais très heureux, ré-
pondit Jaqques, dont le coeur bat-
tait avec force.

—Georges Keraity s'approcha. |
—Ravi, mon cher, d’avoir pour,

unc fois été de quelque utilité.
Suns compter que pour une
aussi J'ai wre fiers chance. ,
la une journée qui m'épargne deux
mille francs.

—FElle m'a été un lourd suppli-

fois

: of ; . ‘
les autres se van-'ce, murmura <a soeur, mais m'a‘ Penis et son auolyte.

1délivrée, d'un poids onpressant. 1

x |Mystifiés!

La nouveiie ane Marguerite de
Kergroaz avait été enlevée par M.;;
Salminof, assassin du bandit qui!
avait pris la place de Mlle Béa-,
trice de Kergroaz. et était retenue
prisonnière dans sa villa de la
Sapinière. avait causé dans la fou- |

le ras:emblée dans le parc du châ-i

teau une grosse émotion. et cette,
nouvelle complication des événe-'
ments rencontrait "ne incrédulité
presque générale. |

Peu aûmettaient que ce gentle-:
man de si noble apparence. re-'

gardent si peu à la dépense, et si’
affable envers tous ceux avec qui

il était en rapport. pûât être un.

Mais d'autres affir-!

noir étalent sa promenade favori|
te. On l’avait même vu rôder,
certains soirs sur la pointe da la!
chapelle que chacun savall étre
terrain défendu. Et pourquoi pas- |
sait-il par 1A. s'il n’était poussé|

Ja Sapinière où M. Saiminof :
vivait avec un seul domestique

était une jolie villa moderne per-
chée sur un côteau dominant l’A-

ven. Une fine pelouse fleurie s’é-
isndait devant la maison. et der-

«ère B'étagecit ur bo! de sapine

 

qui lui formaît une couronne de devant la grille de la villa, que:-

 

 

 

   

 

Une minute plus tard la porte

 

 

verdure sombre et donnait son | ques curieux les avaient précédés (crochetée s'ouvrait pour laisser
nom à la villa, Des fenêtres, on{et bientôt la cour rablée et lu pe-| passer les enquéfeurs.

{ découvreit toute Ja riante vallée: louse furent evalies. —Procédons par ordre. dit le
de Ja rivière onduleuse qui enfer-' Le commissaire de police pres-|commissaire; visitons d'abord le
mait dans ses replis argentés lec sa le bouton de la senneite élec- rez-de-chaussée.

prairies, les vergers. les bois. “Arique. 11 attendit quelques ins- a suivre

Quand les deux voitures. qu: son appel. Il essaya d'ouvrir la recemment

Voi. amenaient à la Sapinière la com- porte. clie était fermée. “Chacun est le peintre de sa
4 mission d'enquête. cl nos amis —Ouvr:z, commanda til à l'a-/ pronre vie: la vnalonté conduit le

Alain de la Sourdière et Jacques, gent Denis, pinceau, les vertus sont les cou-
l Dunwald, accompagnés de l'agent! Celui-ci tira de sa poche unjleurs et le modèle est Jésus-

s'arrétèrent trou-seau de clés et une pince, Christ.” (St-Grégoire de Nysse).
= meremear EEEEL —_ rr. -
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MUSIQUE

|'Orchestre

cette association.
Sous la direction de M. Donald
ins, l’Orchestre Symphonique

BE )ttawa a donné, hier soir, au
llegiate du Glebe, l’un des plus
gnifiques concerts de sa carri-
[ Des manifestations de ce gen-
sont un honneur pour la Capi-
e qui possède depuis trente ans
vantage d'ouir une organisation

strumentale exécuter les rneil-
res symphonies du repertoire,

c’est bien en 1894 qu'un grou-

de musiciens dcnnaient une au-

 

ion de pièces rlassiques sous

direction de M. F. S. Jenkins
présence d'une centaine de

rsonnes. Depuis ce temps cette

ganisation n'a cesgé de se per-

ctionner et de grandir, de s’amé-

vrer et de répandre sa réputation

ir tout le pays, M. Maurice Jac-

tet signalait, hier encore, que

métropole souffre de l'absence

Min orchestre symphonique, cc

1i nous montre mieux la chance
» la Capitale sous ce rapport.

Le concert d'hier soir n'a pas
Frogé à la tradition d'excellence
[ublie par l'Orchestre symphoni-

Mc d'Ottawa. Le programme était
foins chargé que d'habitude de
usique sérieuse car une seule
rmphonie, extraite du Nouveau
onde, d'Anton Dvorak, en mi mi-
sur, à été jouée avec maîtrise.

cst vrai, mais il serait inexact

n placer cette ocuvre moderne

uprès de la moindre symphonie
+ Beethoven. Les thémes exécu-
a par le cor d'harmonie, la viola

le violoncelle, dans l'Adagio
M'ontrée avaient de quoi satisfaire

Bus les dilettantes et rien n'éga-

it l'entrain endiablée, tenant de
| danse hongroise ou nègre, qui

yrmait l'Allegro con fuoco final.

e jeu des instruments à cordes a

rarché avec un ensemble admira-
le et n'a pas manqué une seule

hs nuances de la musique colo-

ies, versatile et compliquée de ce
ompositeur slave, écrivant sur

les données exotiques.
Les Melodies =élégiaques de

krieg, exécutées sur demande, ont
avi l’auditoire, car la composition

Ehscrite au programme (Le prin-

‘mps) contient des parties ravis-

intes, des stances on le bruit des

ents, le frémissement des feuilles

aissantes, et toutes les chansons

jui semblent naître dans la nature

u renouveau, se font entendre

oucement avec des touches déli-

ates ou souveraines. Les deux pe-

ites pièces d'Armas Jarnefeldt,

vec un solo de violon par Mme

Icing, ont été fort goûtées du pu-

Ye, a cause de leur allure scintil-

ante et sémillante, de leur pizzi-

ati finement piqué, et surtout du

ravail de M. Heins qui n'ignore

ucune des valeurs instrumentales

't qui sait les exploiter avec art.

L'ouverture d'Obéron est plutôt

 
 

LE MAIRE WATTERS
PREND DU MIEUX
—_

Le maire Watters prend
un peu de mieux. Il s'est levé
aujourd'hui, mais il ne peut
quitter ses appartements et
il lui faudra encore quelques
jours de repos pour se re-
mettre complètement,

Son état n'inspire plus de

crainte.   
  
 

 

| "ENFANT SERA
| RENDU À SA MER

Mary Marchand était accusée ce
1atin de détenir Mary Olive, âgée

lic moins de quatorze ans, avec l’in-
ention de priver sa parente, The-
lesa Gariepy. de la possesion de cet-

Bo enfant.

i

Mdéclaré qu'appareniment

L'accusée a nié sa culpabilité,
Le magistrat a déclaré l'accusé:

Kroupable et l'a condamné à un sur-
sis et a ordonné que l'enfant soit
rendue à sa mère.

L’AIDE A L'ENFANCE
La Société de l'Aide à i'Enfunce

B tonu hier après-midi à l'Hôtel de
Ville, sun assemblée hebdomadaire,
sous la prés'Jence de M. R. W, Ia-
rnilton, en (absence du colonel Li.
T. Irwin. M. Chas. Popper agissait
‘omme secrétaire.

Le secrétaire écrit à M. Scott,
. R., président honoraire,-pour lui
lemander si la Sociét” peut prendre
soin d'enfants ne demeurant pas
ians Ontario et M. Scott a répondu
qu’elle ne le pouvait pas en général.|

On a discuté de nouv+ir le cas
es deux j:unes garçons qui se sont

‘vadés ile ia maison dc détention,
y a onviron trois semaines. Ils

sont allés d'abord à Madawaska puis
Nortn pay. Le secrétaire de ln

Société a (‘Le chargé du comimuni-
d'iuer aves M. Brown, de North Bay
jour qu'il prenne soin de l'un de
Les enfants.

M. Hzmiiton, qui est alll à To-
onto. la semaine d:rnière, dans
l'intérêt as l'Aide à l'Enfance, 2

le gover-
nement n'a rièn fait pour procurer

as

Baux enfants faibles d'esprit un local
rpécial, tandis que des mesures ont
fté prises en vue d'une ferme pour
les enfants.

Asistalent à l'assemblée: M. R.
M. Hamilton, Mesdames W. J. Quinn
J. J. Skelly, Wm. White, Mila Ro-
bortson, Mmes W. D, McEwen, FE.
Donaldson, C. P. Le Feuvre, J. M.
Courtney, Mlles Mary Cassidy, Vio-
let Kennedy, Mmes D. Vananc: W.

dA. Henderson, D. B. McTavish, MM,
C. A. Latour, John Keane, Mmc B.
Fauteux, Mlle J. Dubois.

Cy

re

dOttawa

L’un des plus magnifiques concerts de toute la carrière de

Symphonique

 
une pièce populaire qu’une ceuvre
de haute tenue musicale et si quel-
ques-uns des rythmes sont entraf-
nants d'autres ressemblent assez
à un pot-pourri d’airs d'opéra
charmeurs toujours et jamais dés-

agréables quand ils sont dirigés

par le bâton d’un maître jouissant
des capacités de M. Heins.

Le programme ne contenait au-
cun numéro de musique française,

mais la cantatrice de circonstance,
Mile Lillian Gustafson, n'a pas
manqué d'exploiter cette corde
sensible de tout auditoire friand
de bonne musique.

Mlle Gustafson a toute la valeur
à lannelle on recomnaît les artistes

de talent. Si sa voix n'a pas la

majesté de certaines sopranos de

concert, elle possède du moins la
finesse de diction et ne manque

pas d’une richesse d'expression
qui a empoigné le public. Son in-

terprétation de l'air du “Cid”,
‘‘Pleurez-pleurez, mes yeux”, (de
Massenet), a enlevé l'auditoire et
la douceur de sa voix quand elle
chantait les vers fameux, inspirés
de Corneille:

“Pleurez, mes yeux,
te rosée.

‘Qu'un rayon de soleil ne doit ja-
mais tarir”

égalait les meilleurs passages des

personnalités musicales les plus

en vedette sur la scèpe.
En somme le concert a été un

succès exceptionnel et le public a

été à} même de constater que la

salle du Collegiate a des qualités
acoustiques que ne possède pas le
Russeil.
On rénète le concert jeudi soir,

au même endroit.

tombez, tris-

Nous donnons ci-après le pro-
gramme:
Symphonie en mi mineur. op. 95

d'Anton Dvorak. (1841-1904).
Adagio, T.argo. Allegro con fuoco.

Aria du “Cid” ..... Massenet
“Pleurez, pleurez mes yeux”

Lillian Gustafson

“Sur demande”
Mélodies Elégiaques (No 2 Spring)

Edward Grieg
Prélude . Armas Jarnefeldt
Berceuse (Solo de Violon, Mme
Donald Heins) Armas Jarnefeldt
Dawn ‘ . . A. E. Matt

Entr'acte . Franz Schubert
Ballet Musik Franz Schubert
Danse Slave (No 3 en Sol mineur)

A. Dvorak
Chants:

Locklat (Luring Song)
Peterson Berger

» Paysage Sentimental Debussy
Invocation to the Sun-God, Troyer
The Fairy Pipers, Brewer
Slumber Song . Gretchaninoff
En Cuba (Follore cubain) .

Arr. par La Forge
Lillian Gustafson

Ouverture «'Obéron (Weber),

FEU LE Dr BOYLE
DE CASSELMAN

Ie Dr J. B. Boyle, médecin bien
connu de Casselman. dgpuis 25 ans
est mort à Casselman lundi soir &
l'âge de 62 ans.

Le docteur Boyle est un bache-
lier ès arts de l'Université de

Kingston, C'était un mathémati-
cien, un physicien de grand ta-
lent. C’est en 1896 qu'il Obtint
avec grande distinction son titre

de médecin et de chirurgien. En
1897 ii fut nommé chirurgien in-
terne de l'hôpital général de
Kingston et en 1898 il passa ses
examens finals, primaires et in-
termédiaires devant le conseil! mé-

| dical d’Ontario. C'était depuis cet-
| te date qu'il était établi à Cassel-
| man.

Feu lg docteur Boyle était mé-
decin légiste du comté de Russell,
et officiër d’hygiène régional pour
le CN, R, En raison de son lorg
séjour à Casselman, il était très
bien connu de la population et
hautement -stimé de tous ceux qui
le connaissaient.

| 11 laisse pour le pleurer, outre
son épouse, née Katherine Greer,

quatre enfants, John, Patrick, No-

reen, et Joseph; trois soeurs, hime

Donovan, Mme O'’Hara. Mme Mc-
Mullen, et trois frères, Lawrence
Royle, Wiliiam Boylz et John Boy-
le. Te défunt était an fervent
catholique. ",es funérailles a'iront
lieu demain matin dans léglise pa-
roissiale de Casselman a 9 heures
50. et le corps sera ensuite trans-
porté à Ottawa où il arrivera à 11

heures 45. L'inh ation aura lieu
au cimecière Notre-Dame.

cep 2e

CHEVALIERS
»

DE COLOMB
resett

Les Membres de l'Assemblée
Cartier 4me degré des Chevaliers
de Colomb sont priés de rencontrer
le train de 11.45 venant de Cassel-
man, vendredi matin. pour pren-
dre part aux funérailles de notre
frère le Dr J. P. Boyle. Tout mem-
bre désirant assister au service à
Casselman pourra s’y rendre par
le train de 8.30, vendredi matin.
Pas d'insignes.

Signé A. A. Dion,

F., N.

LA FETE DE NOTRE-
DAME DEPITIE DEMAIN
Demain après-midi à trois heures

à la Basilique, au soubassement, à
l'occasion de la féte de Notre-Dame
de Pitié, il! y aura cérémonle spécia-
15> qui consistera en une visite à
Marie Désolée, devant la statue de
laquelies des prières seront récitées
en commun. .

Le soir à sept heures et quinze,
il y aura haure sainte,

. oe
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\tawa hier soir et prendra part à la

SIR LOMER DE
RETOUR A LA CH.

DES COMMUNES
Sir Lomer Gouin, ancien minis-

tre de la Justice, est arrivé à Ot-

discussion du bydget cet aprèsmidi.
Cet avant-midi il est allé rendre vi-
site au premi:r ministre, à l'hon.
Lapointe, son successeur comme mi-

nistre de la Justice et à d'autres
membres du cabinet.

LA CLOTURE DE LA
SAISON DE COUTURE

Ce matin dans la chapelle de la
Maison-Mère des Soeurs-Grises  d:
la Croix, rue Water, une grand'mes-
se solennelle a été chantée par M,
le chanoine Lapointe, à l'occasion
de la clôture d> la saison dez tra-!
vaux de couture de la Société ste-!
Elisabeth.

M. le chanoine Lapointe a aussi !
prononcé le sermon de circonstance.

Le chant a été fait par la cho-
rale des Enfants de Mari: sous la
direction de Mlle Marier et les so-
listes furent Mlles Annette Boucher,
Maria Glaude et Madame Léon
Fink.

Nous donnerons dans quelques

jours un rapport détaillé du travail
accompli par la Société Sainte-Eli-
sabeth au cours de sa dernière sai-
son.

ii. L'abbé Deschamps
chapelain des pompiers

M. l'abbé Deschamps, de l'Uni-
versité d'Ottawa et le Rév. Lindsay.
de l'église anglicane St-Luc, ont été
nommés chapelain des pompiers à
Ottawa. Ottawa sur ce point est sur
un pied d'égalité avec les principa-
les villes du Dominion, M. l'abbé
Deschamps était autrefo!s vicaire de
l'église St-Mary's Ottawa. Le Rév.
Lindsay est aussi bien connu dans
la ville. !

Tous daux ont consacré beaucoup j
de temps dans lo passé aux intérêts :
des pompiers.

FEU MMEED. MICHAUD |
Mme Edmond Michaud, nie Hen-

riette Baulne, est décédée mardi soir
à la résidence de son gendr: M.
Edouard Monette. entrepreneur. 76

rue Fairmont, à la suite d'une at-
taque de paralysie gén‘rale. Elle:
était âgée de 70 ans et six mois.

Mm> Michaud était une vieille
citoyenne d'Ottawa, Nie à Grenville
Ont., elle habitait la Capitale de-
puis 52 ans.

La défunte appartenait au Tiers-
Ordre de Saint-François et à la Con-:
frérie du Très SaintSacrement. |

Elle laisse pour pleur:r sa perte
une fille, Mme Edouard Monette:
trois fils, Elie, Eugéne, Emile et 43
petits-enfants.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi matin a 830 heures, <n l'égli- |
se Saint-François d'Assise.

LA MINE ARGONAUT
Pendant la mois de mars, la mi-

ne Argonaut a produit $17,000 en
or. La production aurait dépasss
$20,000 n'eussent été des fîntërrup-'
tions inévitables. Tout est mainte-
nant en ordre à la mine et on croit
qu: la production d'avril sera très

bonne. Durant mars, les réserves de
minerai ont grandement augmenté.

Le stope No 354 donne une moyen-
ne de $18 la tonne, ie No 356 de 12
a $19 avec un: moyenne de de $14
et le No 506 au moins $17.
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La retraite des sourds-

muets commence ce seir
2e

A sept heures quinze ce soir au-

ra lieu au .soubassement de la Ba-
silique, l'ouverture de la retraite
annuelle pour les sourds-mu:ts d'Ot-
tawa et de toute la région.

Cette retraite sera prêchée par
le R. P. M. Cadieux, C. S. V., su-
périeur de l'Institut des Sourds-
muts de Montréal.

LE CHANGE
MEW-YORK. 10 — La livre ster-

ling vaut $4.33; le franc francais
$5.95; la lire italienne. $4.42; le
mark. allemand. par trillion, 21 1-2;
le dollar: canadien s’échange à
23-32 pour cent d’escompte.

DECES
‘LAPORTE — Mme Rodolphe La-;

porte, décédée le 10 avril, à
l’âge de 51 ans. Funérailles sa-
medi matin à 8 heures à l’église
St-Charles. Départ de la demeure
mortuaire, 62 Beechwood 7 h. 45.
Parents et amis sont priés d'y as-
s'ster sans autre invitation.
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LANDRIAULT-REGNIER
annonce le mariage de Mlle Lau-

rence Landriault fille de M. Eugè-
ne Landriault du Dépt. des Postes
au Docteur Théobald Régnier, fils

On

de Mme J. A. Régnier de Rock-
land. Le mariage aura lieu le 2°
avril à la Basilique, Pas de fairu
part.
NrarEEme—

REMERCIEMENTS
Je remercie très ” cordialement

l'assurance Prudential pour
prompt envof du montant réclamé
de feu mon fils. Mme Agnès Rhé-
aume 328 rue Creighton.
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Les familles Charbonneay-Va-
lois remercient bien sincèrement  tous les parents et amis qui leur
ont témoigné de la sympathie à
l'occasion de la mort de M. Pierre ::
Valois, soit par offrands de fleurs, :
visites, messes, ou assistances aux!
funérailles.
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. Remerciements au Sacré-Coeur
de Jésus pour faveur obtenue avec
promesse de publier.

 

(1924 pour

=| de garantie pour le Grand Tronc.

1921-72

L'hon. J. A. Robb prononce
cet après-midi le discours
du budget, et fait preuve
d’un optimisme des plus
réconfortants — Le com-
merce étranger du Cana-
da a augmenté.

LES PREVISIONS
———0e

Lorsque l’hon. J. A. Robb,
ministre intérimaire des Fi-
nances, se leva en Chainbre
cet après-midi pour présenter
son budget, toutes les galeries
étaient remplies, Aucun do-
cument financier na été at
tendu avce autant d'impati-
ence depuis hien des années,

1! commerça par parler de M.
Ficlding, ministre des Finan-
ces, qui, s'il avait été préseat,
aurait prononcé son dix-septi-
ème discours sur le budget,
C'est, dit-il, je crois, un ree
cord dans tout l'Empire.  M. Robb s'est montré optimiste

au sijet de la situntious financiè-!
re. Pour l’année fiscale 1922-27,

l'augmentation de lu detta publi-!
que notie u été de $31.C:1.667;|
au cours Ce l'année fis:'e qui,
s’est terminée le 21 mars dernier,,

il y a eu une réductinu dans lu
dette publique de $30,409.109.
Cela comprend huit millions reçus,

du gouvérnement impérial en’
paiement de dettes. M. Robb an-'

nonce une augmentation dans le
commerce étranger du Canadu.

Après avoir fait une brive
vue de l'année financière 1

re-
aa2:

23, M. Robb parla de l'année fi-
nancière terminée à la fin de

mars, il y a quelques jours, Le |
revenu estimé des droits de doua-
ne est de $121,800,009, soit une

augmentation de $3.700,000 sur
l'année précédente. Sur les droits
de l'accise on s'attend à une som-
me de $38.200,000, augmentation ;
d'environ $2.500,005.
Revenu estimé des taxes de i'ac-

cise, $121,000,000, augmentation
d’environ 314.500,000. Taxe sur

 
lo revenu, $53.750,000, diminution ses de capital de $12,170,000; dé-,

sur l’année; penses spéciales, $8,390,000; préts: 1500 à 1.24; 500 à 1.23;

aux chemins de fer, $23,781,66<; |
d'environ $6,000,000
précédente. |

Taxes sur les profits d'affal-y

res, environ $4.650,000, diminuti-|

on de 4$5.381,000. Revenu de:
l'intérêt sur les placements $11.-|
700,000. diminution d'environ
$4.700.000. due à la réduction en
1923 d> '356,000,000 cur la dettr!
du gouvernement impérial au Ca-|
nada.
Quand tous les comptes seront

fermés on estime que les dépenses

pour l'année sur les comptes ordi-
naires seront de $328.250.000, dt-
minution de $4,000,000 sur l'an-

née précédente.
En prenant le revenu estimé

pour l'année terminée le 31 mars

$296,000,000, et les
dépenses imputables au fonds con-
solidé pour $528.250,000, il y au-;
ra un surplus de revenu sur les,
dépenses ordinaires de $67.750,-
000 pour capita! spécial et autres.
obligations.

Pour travaux publics
Les dépenses de capital pour:

travaux publics, y compris le dé-;

partement de la Marine seront de
$3.865,000, et les dépenses du ca-!
pital pour chemins de fer et ca-
naux, do $8,305,000, soit une dé-,
pense totale de capital de $12,-'
170.000, soit une augmentation
de $2,362,000, sur l'année précé-

dente. ! ‘
Les dépenses spéciales s'élaveront |

à $5.390,000, dont $740,000 pour les
comptes de démobilisation et $7,650,
000 pour escompte ct coût des Îlo-/
tations d'emprunt.

A sa d:rnière session. le parle-
ment a autorisé $74.550,000 pour
prêts au Canadien National.

LE CANADIEN NATIONAL
En juillet 1321, $25.000,000 fu-

rent prélevés par voie de garantie
pour le Canadien National ect en
septembre 1921, une autre somme
de $25,000.000 fut prélevée par voi:

99.99Durant l'année fiscale de 1922-23,
le gouvernement a été en mesure
de satisfaire aux exigences da: che-
mins de fer par vole de prêts en ar-

gent. Durant l’année fiscale qui
vient de se terminer $24,550,000 fu-
rent payés aux chemins de f:r et
nous avons reçu $768,336 comme
remise pour la somme avancée en

pour achat de rails.
dois dire, continue le mi-

nistre. que quand des prêts sont
faits par vole d'argent comptant,
d'après les arrang>ments faits par

l'ancien ministre des finances, ils
ne sont pas comptés en déterminant
la dette nette. L'argent prélevé par
voie de garantie, n'affecte pas pré-
sentem:nt -1a dette publique.

Depuis 1920, les émissions de dé-
bentures de chemins de fer suivan-
tes ont été garanties par le minis-
tre des finances d'après une autorité
statutaire spéciale, à part les mon-
tents auxqu:ls il est pourvu dans les

———
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j mars 1922, de $30.409,109.37.

| 779.597.42.

| victoire

i $172,459,650.
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI, LE 10 AVRIL, 1924

LA DETTE PUBLIQUE À ETE
 DIMINUEEDE $30,409,109
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Cotes fournies au ‘Droit’ par J. T.
Richards et Cie, courtiers. Canada Life
Building, rue Sparks 75

COTES DE FERMETURE CE MATIN

 

 

ARGENT Offre Demande
| Beaver . 21% 23

hl ‘Canadian Lorrain . 40 <1e Capitol . , , . 36 a70 Castle . Ce 0 77 77%!
Crown Reserve . . . 61 32

—rr Everett . 1173 13
Keeley . .. 2.81 2.32
Lakeside . 17

REQUETB ACCORDEE Latose 22111004 i:
LEVIS, 10. — La ville de Lé. | Lorrain Ce eee 147; 15

. i , ’ g ox! McKinley | Co. 13%: 14
vis vient d apprendre qu'après 23 Mining Corporation . 3.34 8.40
années de requéte Ottawa fintra, Nipissing | 6.23 6.30
par accorder les améliorations de. Ophir = lake 2% 3

. i . , T'éterson La . M 8)
mandées dans les quais Je cetle Temiskaming ; or + wg
ville et de la gare de l’intercolo- Trethewey .. 133 14
nial et qu'on consacrera probahle- rout lake Coe 1.31 132

ettlav 5. >
ment une trentaine de aille dol. on. or * > =.

lars à cette fin. Les demandes | Algonquin . 1° a
tai uient à 8200. Arex 2°, 3originales sc montaient i 5200, ‘Atlas 31 ,

000. Argonaut . 47 4814
Baldwin . 353 37%

LA GLACE PART Beatty . 814 474
PORT ARTHUR, £0, — Les pldgood yi 19

. a oN a

vents d'hier ont brisé la glace (Clifton Cons. . - ! 17%, 15
dans la baie du Tonnerre et on (ons. wi Dome Lake DET, Lo, ; que PN ; ome Mines . Lo. 1TIe 17.50peut voir Jes cau Muérées sur ume,G00G0 HA] 7e
distance de 18 milles. Les côtés Goldale . . 20°% or
est et onest svnt encore bloqués (‘Gold Reef . ann 3
; Hattie . . , . . . tg - 1°cependant. _ Hollinger . 12.25 12.30

—— Hunton . . 62 T
POUR SITRA | Indian Mines . 171, 15

PRINCE-RUPERT, 10, — Les Keora . . 2 4 +4

+

2422 9
i» s américains qui font leur Kirkland lake . 30 21

aviuteurs américaing qu Lake Shora . 3.80 3.63
randonnée autour du globe pas-| McIntyre . 16.25 16.30

) LS 22 heures pour se Moneta . .. 19% Znsafent ici à 9 22 heur » ur SE MontréalOnt ; Rs 8%
rendre à Sitka, Alaska, à 200 mil-;vewray | | as 33
les au nord-ouest d'ici. Night Hawk ......
— = = —— ar= mon ss (Pors. Crown 8 =

Pore. Tisdale 1 =
votes annuels du parlement pour Preston . . . . 111; 12
chemins de fer. ThokHushes \ 122 174,

’ : 0 | son-Kris ! 52
Octobre 1920. Grand Tronc, $25: though Oakes . 673 ns

000,000; décembre, 1920, Canadian |vickers . .... . 16
Northern, $25,000,000; mars, 1922,j Vipond . 1.15 1.15
Canadian Northern, $11,000,000; yékenda 4 a
cod ‘anadien National, pour [west Tree © iY 7 Àcout 1923, Cana ien : al, p West Tree . 4 44
“quipements, $22,500,000: Wright-Hargreaves 2 85 3.00

L'émission de $22,500,000 de 2

1923 est Ja première émission VENTES DE CE MATIN
d'équipement portant la garantie’. Argonaut—1000 à 49% 1 2000 à 49,
du gouvernement. Les obligations °0/,#49:1000 > Sas: 2000 & 47;
sont garanties d'après la loi des Columbus—1000 à 74:
garanties de 1923. Les émissions 10004 West home, Lake—1200 À 25%;
5 i . ; tai 233%; 500 à 25%;d'équipement antérieures étaient Home—300 à 17.50, 200 à 17.50: 150

des obligations de la compagnie ja 17,50; 100 à 17.50; 70 à 17.50; 100
sans garantie du gouvernement. à 17.30; ,

: —_ ” + à a Sl .

Le 31 mars 1923, notre defte] jioldale—5000 PEAANà 20%:
publique nette était de $2,453.-|  Hollinger--20 à 12.25; $00 à 1235;
776,867.74. Notre revenu ordinai- Hunton—:000 à 6%; 2000 à 6%;

Le . ; ndian Mines—1000 à 17%:re estimé pour l'année qui vient de Kirkland Lake—3000 à 20.
se terminer est de $396,000,000. | Lake Shore—300 A 2.80;

Nos dépenses ordinaires estimées| porelptyre=30 à 16.10; 100 à 16.15;
9 _1 100 16.25;sont de $328,250,000 et les dépen Newray--1000 À 22;

Teck-Hughes—100 à 1.24; 500 à 1.23;

prêts à la marine marchande du
gouvernement canadien, $1,500,4
000; prêts à la Commission du,
Havre de Québec. $500,000, de
méme qu’un’-montant de $621.987
entré dans les livres du départe-

ment pour la VictoriaShip Limi-;
ted, qu'on se propose de traitery
comme une valeur passive au lieu |
d'une valeur active comme autre-
f£ols.

Notre surplus de revenu ordi-
najre sur ces dépenses sera de
$20,786,349, somme qui sera af-

à la réduction de la dette
ration!” telle qu'elle était le 31
mars 1923.
À cela il faut ajouter $1.,317.-

000, représentant des dettes diver-
ses supprimées l'an dernier, et
ne autre somme de $8,305.760.-
57 reçue en règlement d’un rajus-
tement de dettes reconnues entre
les gouvernements impérial et du
pays. Ces deux montants forment
un total de $9,622.760,37, avec
$20,786.249, surplus da revenu
sur les dépenses totales, réduisent
notre dette publique nette. le 31

 

T.e 28 mars dernier, il fut ef-
fectué un rajustement de dettes
reconnues entre leg gouvernements

impérial et du Dominion. Le gou-
vernement impérial. d'après les li-1
vres du département des finances,
était endetté envers fious de $66.-

D'un autre côté, le
gouvernement impériai détenait de
nos obligations pour $67,207,351.-'
17, dont $2,000,000 à 3 1-2 pour|
cent à maturité en 1925-25 et

 
| $65,207,351.17 a 4 1-2 pour cent]
à maturité en 1925-45, ces obliga-
tions étant une partie d’uns émis-
sion faite par le Canada au gou-
vernement impérial en 1916. Les-
émissions d'obligations non échues |

!
‘ont été au taux de 97:91 pur une

”
émission à 3 12 pour cent et de.
87.48 pour une émission de 4 1-‘

pour cent. Un règlement fut ef-
fectué sur une base de 5 1-2 pour
cent.

La valeur de ces obligations à:
ces taux était de $58.901,590.80.

Le ler novembre 1923. les obli-
gations à 5 1-2 pour cent à cinq
ans de l'émission d'obligations de

de 1918 s'’élevaient à
En septembre der-

nier. des soumissions ont été ‘de-
mandées pour une émission d'un
emprunt de remise de cinq pour
cent. La plus haute enchère, ve-

nant d'un syndicat canadien. fut
acceptée à savoir $53,000,000 à
cino ans.
Nous publicrons demain au com-

plet lc discours du budget tel que
prononcé par l'honorable J. A.
Robb. A:1 moment où nous allons
sous presse, M. Robbd cst à pronon-
cer en chambre des communes son:
discours.
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Le ‘‘Droit’’ va de l’avant !
 

qu’ciles soient rédigées en termes
devront pas dépasser 400 mots afi 2

. 

UNE INNOVATION
Le “DROIT” tient À ne rien ménager afin de donner à ses lec-

teurs un journal de tout premier ordre. C'est pour cette raison qu'il |i
nous fait plaisir aujourd'hui d’Annoncer une autre innovation. Nous
inaugureront une colonne spéciale intitulée “TRIBUNE LIBRE’.
Nous publierons dans cette colonne toutes les lettres qui seront en-
voyées au rédacteur en chef du “Droit”, pourvu qu'elles traitent de
questions d'intérêt général pouvant intéresser tous les lecteurs et

 

de toutes celles que nous rercvrons. De plus, nous ne publierons que
des lettres eignées par uns personne responsable, mais on pourra y
ajouter, si l'on veut, un pseudonyme qui, seul, sera publié.

 

|

|
courtois et polis. Les lettres ne
n d'assurer la publication rapide  Tate

od a

a ——

Tough Oakes—1000 a 68; 1000 A 67%; ;
Thompson-Krist—2000 & 47; 5000 a

E 1500 a 5; " :
Vipond—1500 à 1.15; 25 à 1.11; 600

à 1.15;
Wasapika—1000 à 27%; 2000 à 2%;
West Tree—3000 à 4;
Beaver—1000 à 2143: 7000 à 21%:
CanadMan Lorrain—3375 à 40; 500 s

40: ‘
Capitol—500 à 36;

_Castle—700 a 76; 500 à 77%; 500 à? . |

“Everett—Z2000 a 11; 1000 a 11%, 2000
a 11%; '

Heeley—3000 à 2.30; 1800 à 231; 100v
281; '
Lakeside—500 A 1%; 1000 à 17;

a

Lorrain—1300 à 14 1.3: °
Mining Corporation—100 à 3.40; 100

à DR: : ;

Nipissing-—50 à 6.20; 100 à 6.30; 10v
6.20; 180 à 8.25: _
Ophir—300 à 2% ; -
Trethewey-—1000 à 13!2:
TTrout Lake—ROO à 1.31,
Wettlaufer—6000 à 23;

 

 

 

Paye S10 7 Ç;
Alfred Gallagher, de Toronto, a

dû payer ce matin en cour de po-
lice dix dollars avec dépens, pour
avoir colporté sans licence.
La cause est remise

La cause de Philip Davis, accu-
sé d'avoir négligé de payer a Cla-
rence Johnson la somme de dix-
huit dollars soixante centins en
salaire, a été ajournée au 14 avril.
Ventes du dimanche

Michael Torontow, accusé d'a-
voir vendu illégalement le diman-
che une certaine quantité d'oran-
ges, pour des fins autres que la né-

cessité ou la charité, a été con-
damné a cinq dollars avec dépens.
N'y aura pas d'inondation

Les eaux des rivières Ottawa -et
Rideau, gonflées par a debacles
du printemps ct qui mencraient
d'inonder la rue Holland et les
terres riveraines de Hurdman com-
mencent à se retirer, et la situa-
tion s'améliore sensiblement. Tout
danger d’une inondation dans ces
endroits semble disparu.
Mme Brockway a Ottawa

Mme Broackway. matronne du
bureau chef de la Métropolitain
est arrivée à Ottawa hier. Elle est
en charge du travail recréatif et
éducatif de la compagnie. Elle est,
nour ainsi dire, l'organisatrice de
“Bien-Etre de la Société’. Elle
doit repartir ce soir après avoir
pris connaissance des conditions à
Ottawa.

Un garage de bateaux incendié
Un incendie d'une origine in-

connue a complètement détruit ce
matin sept garages de bateaux de
louage du côté ouest du lac Dow
et a grandement endommagé six
chaloupes à gazoline. On croit
qu'un certain nombre d'autres em-
barcations ont aussi été détruites.
On ne sait l'étendue des pertes.
Les cahanes brûlées sont celles
poriant les numéréos de 6 à 13.
Les nos 5 et 6 appartenaient à M.
James Peacoc, 23 rue Elm, le no
10 à M. V. Simpson, 63 rue Adeli,
ne, le no 8 à M. F. Horn, 303 Le
Breton, le no 12 à M. W. Hick-
man.

Les pompiers du poste no 7 ré-
pondirent à l'alarme.
Cause remise

Benjamin Smith et Wililam
Cook, accusés ce matin en correc-
tionnelle, d'avoir obtenu fraudu-
leusement logis et autres accom-
modations, pour la somme de dou-
ze dollars et quatre-vingt-cing

centins, chez Clarida Lalonde, 120
rue Queen, ont tous deux admis

————— ‘

Faits-Ottawa
oe

 
leur culpabilité. La cause a été a- fskwith, Mac

©.journée au 17-avril. --
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Plusieurs Aubaines
Appréciables
Pour Celles qui Magasineront Vendredi.

Whitney, dans les teintes d'écarl
caracul noir. Ces populaires peti
de choix.

paille de choix, qui se présentent

nants chapeaux à moins du prix
lement.

Voyez la montre

Bas de Soie, qualité de choix
ou sans baguettes.

un bon assortiment dans le lot.

dredi matin à ..

44 pcs.

velles teintes. 40 pcs de largeur

Prix spécial, vendredi seulement,

Perrin et Trefousse, longueur

série, mais non en chaque genre
et $2.75 la paire.

Vendredi seulement pour ..

ras. Formats 3 et 4.
Spécial

Dessous de

Galon, noir et blanc.
Laine à Repriser, tous les coloris.
Tabliers Hyxziéniques, pure gomme. Prix courant $1..

Aitaches, noires et blanches.

AAA

Manteaux pour JeunesFilles, $9.95
En longueurs courtes et trois-quarts de longueur, de Polo et

Prix antérienr jusqu'à $27.50.

Spécialement réduits au prix d'écoulement de

Elégants Chapeaux de Costumes, $4.75
Laine angora de couleur. plissés de ruban ct ruchés, brodés

à la main et écharpes Dresde de teintes brillantes donnant un
air de distinction et de coquetterie à ces ravissantes formes de

C'est une aubaine par excellence

Aubaines du Matin, 9 a.m.à 1 p.m.

Stores (Blinds), crème, blancs ou verts.

Tringlettes à Rideaux, plates à rallonges. Chacune ….

Li 9 e > a

Taies d’Oreillers Ourlées a Jour
De coton de choix, fini tcile. dimensions 40 pcs, 42 pes et

Aubaine spéciale pour vendredi seulement,

; . . LA 9 ]

Guingan Anglais à 49c la verge
Guingan anglais de coloris bon teint, se présentant en nou-

veaux quadrillés, zéphir uni et effets noirs, en attrayantes nou-

Ja VOrge .. .. +. +0 00 49c

Vente Spéciale de Gants de Chevreau
Pour la vente spéciale de vondredi nous offrons une série

de Gants de Chevreau de haut ton à un grand rabais.
au

avec diverses piqûres, dans les teintes de brun, tan, gris, marine,

castor, champagne, noir et blanc.

Menus Articles
Jarretelles pour-Enfants, noires et blanches.

 

ate, émeraude, tan et bisque et
ts Manteaux sont faits de tissus

… … $9.95

en tous les coloris de costumes.
pour acheter plusieurs fasci-

courant d’un seul, vendredi seu-

dans la vitrine.

, tan, bruns, noirs et blancs, avec
109 paires, pas en toutes les pointures, mais

Vendredi matin, la paire .. $1.00
Réduits pour ven-

…. .. 8PC

+. ZOc

chacune .. .. 45c

Marqus

poignet avec deux pressions,

Toutes les pointures dans la

ou coloris, Prix courants $2.50

… … $1.50
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Rég. 5Ne. pour 15e
Rég. Gôc et 75c ia paire . .. 39¢

. 3 paquets pour 10c

  

 

LA VILLE DEMANDE
L’AUGMENTATION DE
L'OCTROI ANNUEL
Le gouvernement. fédér:i par

l'entremise des honoranles MM. J-

H. King, ministre des travaux pu-

blics et E. M. Macdonald, mini:tre

de la défense nationale, a promis,

de prendre en séricuse considéri-  tion la demande que lui fit hier
une délégation civique, d'augmen-

ter l'octroi annuel pour service

d’aqueduc er d'incendies. |

Le gouvernement verse actuel- |

lement $150,000 à la commission :

d'embellissement ct $75,000 à la

Corporation pour services  géné-,

raux; l'entente expire le ler mat

prochain ct la ville demande un,

octroi de $246.000 repartis com-,

me suit: $100,000 pour la protec-

tion contre les inccndies; $10,000

pour le maintien du pont Pretoria}
et du pont de la rue Bank, $35,000,
da plus te service d'aqueduc et’

$83,000 pour l'entretien dégouts,
de trottoirs et le pavés.

1.A TAXE SAUTE

Le commissaires Ellis fil remar-
quer que les contribuables d'O*ta-:
wa payaient pour des services
dnnnés auasi-gratuitement au

gouvernement. Iit la taxe locale!
angmeptera aux dires de M. Ellis
qui prédit un chiffre de $32 par
mille dollars d'évaluation, soit une

augmentation 4> 84.
L'hon. FE, M. Macdonald répli-

qua qu’Ottawa n'avait pas plus à
se plaindre que ler autres capitales
de l'empire britannique. Il ajou-

ta que ce ne serait pas une vi-

laine affaire de transfurmer Ja
ville en district fédéral: ce serait

peut-être une solution du problè-
me actuel.  L'EVALUATION FEDERALE

La délégation civique expliqua
entre aux autorités fédérales
qu'elle visait à imposer au gouver-
nement une taxe pronnrtionnelle

à l'évaluation sur sas propriétés.

‘évaluation foncière d'Ottavra se,
chiffre à 398,000,000, dont $*6,-|
000,000 sont au compls du gou-'
vernement. Comme le coût du
service d'incendies est A= $550.-
000 à $400,000 par année, on con-
clut que le gouvernement devrait
contribuer §100000, uy moins. |

Quant au service d'aqueduc, le

coût sera basé sur un tarfi de 12.
sous par pile gallon, au,lieu d'u-
ne variation de 10 à 13 sous,

Dés que !è gouvernement aura
pris time décision, il en avisera lea
députés locaux au fédéral. Dans
la délézation, on rematyuait 10
maire Champagne, MM. Ellis, Ball-
barie, Tulley, Easson, Procter,

Donald et P. H, Vea-
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Spécial ; .. 6 cartes pour 235c

Pour .. 50c

Rég. 10c la carte .. .. 8 pour 25c

AAA

Tél: R. 2427

Mercier & Lafleur
Avocats, Procureurs

et Notaires

205-207-209-211, Edifice Plaza
45, RUE RIDEAU

Raoul Mercier J.-Lor. Lafleur

FE. R. E. Chevrier, M.P., du Bar-
reau d'Ont. et de Qué., conseil.
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LAGACE & BLAIS
COMPTABLES PUBLICS

LET AUDITEURS

Rapports de l'Impôt sur le Re-
venu préparés avec soin.
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Maison à Vendre
 

Maison de brique, bien cons-
truite, appropriée a une grande
famille, 9 chambres, plancher
en bois dur au rez-de-chaussée,
le tout joliment décoré et pein-
furé, citerne d'eau douce et
fournaise, lot de 50 x 120 pds,
près des chars, des magasins et
des écoles, aussi de la nouvelle
chapelle catholique française.
Cette maison fut construite il y
a neuf ans, mais est bonne com-
me neuve. Prix, 83,600 seule-
ment. Conditions considérées.
S'adresser au propriétaire,
Chambre 9. 49 rue Metcalfe, ou
téléphonez le soir à Sher. 184-J. 
 

EUCHRE
Sous les anspices des Dames de

la Féd. (Sec. N.-D.)

MONUMENT NATIONAL
Vendredi, 11 Avril

pour l'achat des prix des élèves
des écoles Duhamel et Youville.

BILLET: 25 sous,

  

 

 

 

 

 

EUCHRE
du Club Athlétique Catholique

d'Ottawa.

JEUDI, LE 10 AVRIL
Au Sous-sol de l'église Ste-

Famille, Ottawa-Est.

Magnifiques prix.

Don service d'omnibus.
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